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FauUs à corrige* 

Au mois de Décembre 1711. page 441. ctk 
parlant de la mort de Mrt le Duc de Che- 
vreufc de Luines , 00 a mis Abret pour- 
Albert 'y cette dernière Maifon, quelque II- 
luftrc qu'elle (bit, cft beaucoup audcffoug 
de la première. Au mois de Janvier 1715. 
page 8f. on a mis Colbêtt pour Langeront 
& au mois de Février page ijj. lifcz Meft/py 
au lieu de Mifliny. 
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PRINCES DE L'EUROPE, 

Ou Recueil Hiftorique & Politique 
fur les matières du tems. 

Contenant auffi qtulqtus Nouvelles de Litté- 
rature , Çjf 4tfr» remarques curieufei. 

Mars 1711. 
ARTICLE t 

<t* e T'^"VÀ WMéde eonRderabié 
en ESPAGNE fcf PORTUGAL 
dépuis le mis dernier. 

toutes lc^ Placés- «jw j.l 
■ * * qui ow été bloquées pendant Ju " tt l 

le cours de cette guerre,eft & %?%k 
■ fans difficulté celle qui a le „. ■ T 
h*m fouffèrt, & cel.e auffi 
ou la Garn.fon a acquis le plus d'honneur t. * -à 
& de réputation : on doit cette tnftfa. „ n , T 
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volontairement partagé la mifere avec les fi" ' • 
troupes: on a vu des gens de tout fexe fit * ' ' ' 
de tout état , bien loin de cacher leurs 
provins nt leur argent , n'en vouloir rew 
tenir qu'une médiocre partie, non pas poux 
nowir commodément leurs familles, mais 1 
lentement pour les fubflamer, afin qu'elle* 
* Ma 00 
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| j8 Là Clef du Cahintt 

ne fuffent pas les premières à mourir dé 
faim. Le Soldat quifouvent Te mutine lors 
qu'on le tient longtems dfins une Place où le 
pain.de munition vient â manquer» s'eftvû 
pendant plulieurs mois dans la nccefïité de 
manger tics chiens & des chats, (heureux 
même ceux qui pou Voient en trouver, } 
fans qùe ces Soldais ayent déferté lors 
qu'ils en ont eu Toccafion :\Mr. le Mar* 
quis de Brancas Gouverneur de Garonne 
eft acquis tapt de gloire, qu'il eft au- 
deflu$ de tous les éloges qu'on fauroit lut 
donner; par fes manières gracieufes, po* 
lies & engageantes, il s'eft tellement acquis 
l'eftime & la confiance du Bourgeois» qu'il 
trouva à emprunter quatre cens mîle livres 
dans Gironne pour les befoins de la Gar- 
Difon. 

\JI. Mr. de Starembcrg, Général de 
^Empereur > qui jmr fon habileté , avec 
d'aflez foibles fecours , a trouvé le fecret 
de fe maintenir m Catalogne » nonobftant 
k • la retraite des troupes Auxiliaires d'Angle- 

JMr.de st a l * rre » & 'a Sufpcnfion d'Armes des Por-! 
rerrsberg *u?ais ; Mr. de Sîarcmbeïg, dis-Je t fça- 
wutpren- chant l'extrémité où Gironne étoit redui- 
Atiptr ê(ia- te » ' es préparatifs qu'on faifoit en France 
Ude&faf rour dégager cette Place, fè rendît au 
[tkui les Fms Camp devant Gironne au commencement 
deGtrtnne du n?cis de Dccemhre dernier * Vifita les 
y ift repoHp. aveau ë$* fit ftîrc 'es retranchemens donc 
'nous avons déjà par'é; mais ayant appris 
que Mr. de Benftjck ( toir arrivé à Perpi- 
gnan le 9. Décembre, qu'il y aiïeitobloit 
Une Armée pour cnTrcfr ert Cafa ogne, il 
fit donner pmficurs atfàut^ aux Forrs rou- 
ges à des Capucins ^ lituez fur les hauteurs 

dé 
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des Princes &c. Mars 1713. $ 
de Gironne, dans refperance que 1a Gar- 
uifon eitenuée feroît peu dercfiftancc: ce 
Général avoît fait préparer des échelles 
pour efcalader quelques endroits de cet 
FortcrelTes , mais les Ailemmds trouvè- 
rent par tout la Garnifon agiflànte avec ^ 
plus de vigueur qu'ils n'avoîent efperé : ' ^ 
fins doute que Mr. de Starcmberg s'étoit 
flatté que Gironne tombcroit d'elle-même \ *T 
entre fes mains , ou quil n'étoîe pas en 
état d'en faire le fiege ; car fi la Place eât 
été attaquée dans les formes quelques mois 
auparavant, pendant que Mr. de Bervicfe* 
étoit dans les montagnes de Dauphiné 'ut 
TArmJe Efpagnole ne Paurok pas garantie. 
Le coup médité par Mr. de Staremberg 
lui ayant manqué, il tourna toute fon at- 
tention à faire retran~hçr les gorges quî 
condu foient du Lamuourdan à Gironne. 

II l Mr. le Maréchal Duc de Bcrvick ********** 
employa trois femaioes à aticmb er l'Ar P r9 l es P« r 
méc compofée des troupes qui venoieru Mr de Befm 
de Dauphioé , Provence & Languedoc » ™ uk érp*r 
donna les ordres neceflàîres à prc. a^cFlcs 
vivres pour la fubftance de cette Arm^e, * KvuJftUon 
& pour ravitailler Gironne* en quoi H fut t 0 "* le J'~ m 
extrêmement fecondé par Mr de Barillon ***** G * 
de Morangis, Intendant du Comié de r °nne». 
Roulîillon, dont le tc\e& la vigianceécla- 
terent extraordinaire ment dans cette occa- « 
fion, comme dans toutes celles où il s'agît ; * »■ ; 
dés intérêts & du fervice du Roi fon Maî- 
tre. Nivnobftant la ftecilité de la dernkre 
récolte, fi répuifAn^m des Provinces voi- 
fines, les ordres furent donnez & ex^cur 
tcz fi à propos , qu'une paitie de o s pro 
vifions qu'on avoit embarquées, étoit déjà 

arri- 
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arrivée à Rofes quelques jours avant NôcT t 
On fit cuire dupain&dubitcuit beaucoup 
plus que r Annie n'en pouvoir confom- 
mer dans quinze jours, qui furent chargez 
fur des Mulets, la plus grande partie ttant 
f _ . dtOiné pour Girône avec d'autres provifiôs; 

IV.' Le lendemain deNoël 26. Dcccm- 

Gïdl Jr bre ' Mr ' de Berwick P* rïit d * Perpignan 
Ç R * ,h * a " a c °^cher à Boulon fur la rivîere de 

4M MirWiCR Tcch> . quftrc Françoift$ de p cr- 

pignan & à cinq de Collioure; c'étoit le 
lieu marqué pour Taffemblée de l'Armée: 
il y avoit encore quelques Regimens qui. 
n'avoient pas joint . entr'autres celui d'E-; 
grigny Infanterie, & celui de Dragflfls de: 
I^eylus, qui étoit auparavant Verac & jadia 
U Lande. Cette Armée étoit pour le moins 
de 20. mile hommes , parmi lefquds il y a 
quatre Rvgîmcns de Dragons , qui font 
ta** ' • K f y'us v Lautrech » vieux Languedoc & 
Botelli telle mena avec elle 30* pièces de 
Campagne, & prés décent Ingénieurs. Mr.. 
de Berwick a cinq Lieurenans Généraux 
* ' fous lui /qui font Mrs. d'Aicnnes „d'As- 
felci , Diîlon, de pannes h de SiWy 



4 • I t • 



' M*. deBtv V. Le 28. Dccen.bce àlapointcdu jour 
yùîck entre l'Armée défilant fur trois colonnes.^ paih 



en Caealâ; les montagnes dcsPirennées par trois gor- 
gne& y fait ges ou co's differens; les Miquelets Gâta* 
publier une lans qui les gardoient par ordre de 
Çriômtnce. M^. de Srarembçrg, les abandonnèrent au 

moment qu'ils apperçôrcnr» de la hauteur 
des montagnes, le premier mouvement de 
i'AriQée Françoîfç ; efle alla ce jour-U 
coucher à Jonquieres au bas desMomsea 
Lampourdan- , 1 

' Ç* fat dans cet endroit où Je Maréchal 

de 
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des Princes &c. Mars 171 3. t6l 
de Bcrwick commença à faire diftribaer Ordemân- 
grand nombre d'exemplaires d'une Qrdon- ce qu'il fait 
,> nance Efpagnole, traduite en CaftiUan» publier en 
„ portant défenfçs, à peine de la vie, de Catalogne 

porter ni vivres ni danréesauxeniemis contrclesen» 
pi des. deux Couronnes} fccondcmcnt dé- nemisdts 
„ fcnfcsaux Catalans de garder aucunes deux Cou* 
„ armes çhcx eux; & en jrpifilme lieu r?tf»*« 

de donner aucune aflîft^ncrni retraite 
i» aux MiqueleU Rebeller , qui auront les 
»» armes à la main contre Sa M. CPhi- 

lippe V. l'unique Souverain légitime de 

la Principauté de Catalogne >• ce fut par 
de pareilles Ordonnances v oc , par Tcxaéto 
& prompte punition de çeux qui y contre- 
venoienr,guon arrêta» il y a quelques an* 
nées, la révolte des Royaumes d'Aragon 
& de Valence. Ces rigueurs font permî- 
tes & abfolittnent necefl^ir.es, lors que la 
clemçace , la douceur »Iesam#ifties, fi fou- 4 
Vint offertes, ont ité méprifëes par des 
fujets inconftans & rebelles» perturbateurs 
du repos de leur Patrie. 

Le 29. V Armée s'avança jufques à Fi* 
guieres» qui n'eft qu'à une liclie & demi de 
Caftcilo d'Ampurias fur le Golfe de Rofcs, 
Elle y fejourna le 30. d'oùMr.deBerwick 
envoya pluiieurs partis battre Teftrade , 
prendre langue des ennemis, & difpcrccr 
en même temi des copies de TOrdonnan» 
icc dont je viens de parler. Le 31, l'Ar- 
mée marcha en avant» paflà laP luviaàSt. 
Pierre de Pefcadour, qui n'efi qu'à deon 
lieue de la mer ; abandonnant ainfi le grand 
chemin de Giroonc , fur lequel Mr. de Sta- 
remberg avoit fait faire fes formidables re- 
tranchements j elle campa çe jouç-là à A*- 

mea- 
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mcntieres, entre la Fluvia & le Ter relie 
continua fa route le long des côte* de la 
mer, ptfla le Ter fans obftacIeàTorelTa 
de Mongry : Mr. de Bcrwick laifl* un 
corps de troupes à Berges à la gauche du 
Ter, qui fervoit d'efeorte au cbnvoy defti- 
iwr d*<it&. Dé pour Girotïne. 
remberr le- La nuit da deu * w troifi^file Janvier, 
e U blocus ^ r de Starembcrg,^ «'apercevant que tou- 
de Gironne tcs ^ cs P^ caut,ons Soient inutilles ; que 
fans atten' P endam Voccunoit à empêcher qu'oti 
dre F Armée P orl ^ ^ vivres à Gironne, il s'alloit ex- 
r€ > pofer à en manquer lui-même, ► S'il rfalloît 
promptement s'affurfr de la confervatiob 
d'Oftalric, le feert endroît par où îl avoît 
communication avec Barcelonriej jugeant 
par la route que prenoit l'Armée de Fran- 
ce, que Mr. de Berwick ne mànqueroit 
pas de marcher vers la Rivière de Torde- 
' ra, qui fait un efpece de Cercle prés d'Oftal- 
tic; Mr. de Starcmberg, dis je, abandon- 
na cette nuit là Tes fameux retranchemens 
de la côte rouge; & comme H avoir fait 
rompre* le Pont M^)or ,il fut pafïèr le Ter 
un quart de lieiie au deffus dè Gironne , 
ayant fait faire un Pont dans un endroit 
qu'on nomme St. Eugénie prés de Saria ; 
de forte qu'ayant côtoyé la petite Rivière 
d'Onar, il descendit entre les Montagnes, 
pour gagner Je chemin qui conduit de Gi- 
ronne à Olfalric. 

Comme le principal objet de Mr.de Ber- 
wick étoit de faire entrer dads Gironnè 
le convoy qu'on lui deflinoit, au moment 
oue Mr. de Brancas lui donna avis que les 
Allemands s'étoient retira de devant fa 

Place, ce Général fit marcher fon convoi, 

• 

• - qui 
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dts Princes &c. Mars 1713. i6j 
qui fut reçû dans la Ville avec les marques 
^e joye & de fatisfoâion plus aifée à con- ' 
cevoir qu'à décrire. La précipitation avec 
laquelle Mr. de Staremberg s'étoit retiré, 
lui fie abandonner beaucoup deprovifîons 
dans Tes retranchemens > de mêmçqueplu- 
lîeurs chariots, quatre pièces de Canon, £ 
quantité d'outils 1 remuer la terre .-voilà 
quels furent les fruits du long blocus de 
çette célèbre & ancienne Ville dont nous 
avotts donné ailleurs la defcripiion, * : 

VI. Pendant que Mr. de Berwick fai- Mr Bi n an 
foït avancer le convoy versGironne, il d<«- fuit Mr . 
tacha Mr. Dillon Lieutenant Général , à ftL^ht 
la téte de quelques Grériàdiers, & de >lu- St * r9mbef & 
fleurs Efcadrons pour tâcher de joindre 
l'arriére- garde des Allemands; mais ils 

avoient trop d'avance fur lui pour pouvoir 
les atteindre ; il fit d'abord quelques trai- 
neurs prifonniers ; & Vêtant avancé juf-\ 
ques à un défilé par où Mr. de Starem- r ^ 
berg avoit parti?, il y trouva encore ifo* 
hommes qui gardoi.nt ce psflàgc, pour ' 
donner le tems à l'Armée de s'avancer '* - 
vers Oftalric; Mr. de.Dillon les fit attaquer 
par fes Grenadiers , qui aorcs en avoir tué 
plulieurs & fait 40. prifonniers, le rerte 
prit la fuite; après quoi Mr. de Dillon re- 
vint fur fes pas. • 

VII. L'Armée d'pfpagnc. fous les or- VArnsie 
dres du Prince Tferclas deTilly, patfa la d'E/pagne 
Rivif re d'Ebre le premier Janvier , proche feus Mr. le 
de Tortofe; cette Armée s'eft dc'puisav3n- PrinceTjer- 
céedans la Vigucrie de Taragone du côié clasdelilli 
de la mer; le Magasin d'où elle tire fes vi Savante 
Yrcs fut établi à Vinaro* , lieu devenu ce- versTsrr* 

lçbrefw. 
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lebre dans l'Hiftoire du temps, puis que 
* c'çft dans cet endroit» où riilufte a &'celç- 
. bre Duc de Vendôme termma fa gloneu- 
fe carrière. * A mefuroque l'Armée s'èft 
' avancée dans la Catalogne, Ton a çapro- 
' ché les Magasins, Outre cette Armée prin- 
cipale , le Marquis de.Ceva Grimaldi, avec 
un petit Camp votent * étant entré en Ca- 
talogne par Lerida* a repris Cervera , & 
occupé divers autres poftes qui condui- 
foient à Barcelonne, en attendant qqe la 
faifon permette les opérations de guerre, 
r " fuppofé que les négociations d'tJtrccKt ne 

mettent pas bientôt fin à celle de Catalo- 

*l - : gne, d'où Ton 'a déjà rappellé les Anglois 

& les Portugais. 
LegutrYB VlH. Quant à fa guerre d'Eftràmadoa- 
di Pêrtugal re elle eft furcife par la Sufpcnlion d'Arr 
foie, & mes avec les Portugais ; il n'y a point dV 
l'Armé* 'paranec qu'elle doive recommencer, puis 
éTEjtram*' que tous les allimàns qu'elle tiroitd' Angle- 
doure appro- .'terre & d'Hollande ne viennent plus; que 
'bée de U le Roi de Portugal a commence de refot- 
C*ulogne. mer fes Regimcns4#que.Ies troupes Efpa-! 

griolcs , ( à la rcfçrvc de ce qui convient 
pour la garde des Places frontières, )(bnt 
déjà en quartier de rafraichiflemcnt dans les 
Royaumes de Valancc & d'Aragon, enat- 
tendant q u'on les fade marcher où !e befoin 
le demandera. 
lit. Car*. IX* Don T.bcrio :Carafa Maréchal de 
faefifait Camp, étant arrivé à Madrit le 13. Jan- 
LUutenant vier avec les dcpéchçs du Msrécha! de Bcr- 
Gèmrd. wik, qui aprirent au Roi Catholique la dé- 
livrance de Gironue; Sa M. fit Mr. Ca- 
tafa Lieutenant Général de les Armées. 

, Deui 

• *• 
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des Pri*w t >&* Mars 1713. \6f 
Deux joari^ijs le Roi d'Efpagne fit pu- Amnifiie 
blier un Décret eu faveur des Catalans génertlle 
Rebelles, par lequel Sa M, accorde une pour les G*- 
Aminftic générale à tous ceux qui vien- tsUns. 
dront fc prelenter à l'un de f«6 Officiers 
Généraux, pour renoveller lelerraem de 
leur fidélité ; Sa M, ordonne que ceux-là 
foient confervez dans lapoflcffïondeleurs 
biens, & que ceu$ qui peuvent avoir été 
çonfifquefc leur foient reftitucz;kur pardon- 
nant généralement toute leur conduite paf- 
fée : mais le Prince déclare en même tems 
que ceux qui rejetteront fon pardon , & ne 
profiteront pas de la grâce qui leur «ft.fi 
genereofement offerte par leur légitime \. 
Souverain î feront punis & châtiez avec * 
toute la rigeur que la loi permet d'exercer 
contre des fujets Rebelles & Perturbateurs 
du repos de leur patrie: on a fait imprimer 
çette Amniflie , tanten Efpagnol qu'en Ca- 
talan; Ton en a envoyé un grand nombre 
de copies aux Officiers Généraux des Àr* 
m:cs; aux. Gouverneurs & Commandans 
des Places afin jdc les faire rependre dans 
Je Païs. On a. mîme donnJ !a liberté à " * 

plufieurs Miqueîeis.prifooniers, pour s'en \ 
retourner chci eux, avec de pareilles" afTu- 
rances du pardon genecal de lcurSouve- • ^ 1 
rain. 

X. On peut bien dire de Mr. le Maré- MrdeBer- 
Chai de Berwick , ce qu'on difoit d'un fa- nvkk tfl ve- 
ineux guerrier de Tantiquitr* il eft venu., nu f 4vû& 
ii a vâ 9 £ff il a vaincu, Avec cette diffe- vaincu /ans 
rence qu'eu peu de jours Mr. de Berwick effufionde 
a fait une Campagne glorieufc; a délivré jsng. 
une Ville fameule ; a fauve la vie à un peu- 
ple nombreux, & à quantité de braves guer- 
res : 
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iA6 La Clef du Cabine» 
riers • a méprifé & franchi tous les obftfr* 
k ' cles qui s'oppofoient à Ton pafTage ; enfii? 
il a obligé le Comte Guy de Starcmberg* 
avec fon Armée à foir devatr lui , tout ha- 
bille & expérimenté Général qu'il efl : Tout 
cela s'tft fait fans perdre un feul homme * 
voilà i\u\ eft heureux & bics glorieux pour 
Mr. le Duc de Berwick; cet événement 
juftifie la prédi& o » d'un des favans Ora- 
teurs qui le haranguèrent à fon paflage à 
Mr.deBtr- Perpignan. * 

wickder*. Après une fi' belle expédition > Mr. de 
furaU Berwick reprit la porte pour s'en retour- 
Cvnrde ncr à Verfailics, où il arriva le cinq du 
$r*na. mois de Février: il fut reçfl du Roi avec 

tous les éloges qu'il meritoit. Avant fon 
départ de Catalogne, il àvott dtja fait en-* 1 
trer une grande quantité de provifion9 de 
bouche & de guerre dans Gitonne; les» ha- 
bitons font aofli leurs prbvifions ; tous Ses 
Viilnges de fept à huit lieues à la ronde 
ont été taxes à- y porter une certaine quan- 
tité de vivres, en payant, & pour les yen- 
Gironneefi courager d'autant mieux , on les aexemfs 
pourvu* d* lcz pendant quelques jours de payer lés 
vivres p9*r droits ordinaires d'entrée de la Ville. Pour 
longUms. affurcr ' e tranfport de ces denrées, & de 

celles qu'on y conduifoit encore de Rouf- 
fillon» F Armée de France eft reftée can- 
tonnée dans le Lampourdan, après quoi 
elle repafle les Monts, pour aller repren- 
dre leurs quartiers en France. 
' XI. On a tiré l'ancienne garnifon deGi- 
ronne, qui après s'être rafraîchie quelques 
flnnincs dans les meilleurs endroits du 
Lampourdan, a été renvoyée en France. On 

? Vopx* HtvrUr page 
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% frï's en f;i place une nouvelle Garnifon Regimtni 
compofCedu R- g ment de Dragoos dcBo- quteompo- 
leri, avec neuf Bataillons % qui font 1 de jintUnou- 
Bcauvoifis , 2. de Tirrache , 2. de Badajox wlUGarni* 
Efpagnol , un de la Sarre,un de Reding Suif fon de G#- 
fe>& un autre qu'on ne m'a pas nommé, tonne* 

XII. Le G nnétablc de Cafti le , qui 
mourût le 19 Janvier , ayanr laiflTc vaquer Le Due 
parmi d'autres Emplois , la Charge de d'E, r c*lon* 
M«yor.iome-Mdyor une des principales de efifmt Ma* 
te Cour dEfpagnc, le Roi Catholique la yriômt- 
donna le m£me jour au Duc d'Efcalona May or. i 
Marquis de Viliera, ci-devant Viccroi de 
Naplcs; ce ne fut pas feulement en con- 
fideration de fes fer vices & de fa fidélité, 
mais encore de ce qu'après la dernière 
révolution de Naples , ce Seigneur , qui 
fut fjit prifonmer de guerre à Gaëttc, à 
été détenu pluficurs années dans une ri- ' • 
jçoureufe prifon,à fouflfrir tous les plus mau- 
vais traitemens qu'on pût imaginer, dans 
la vâc qu'à l'exemple de l'Amirante de 
Caftille & de quelqueis autres, il renonce- 
roit à ce zélé de fidélité pour Philippe V. 
afin d'époufer les intérêts de la Maifon 
d'Autriche» dans Pefperancc qu'il feroït 
fuivi de piufieurs Seigneurs, qu'on croyoit 
plus fenfibîes à quelques promelfes de for- 
tune, qu'à leur propre honneur. 

ARTICLE II 



Contenant ce oui s*efi ptijfe de confiderah'* 
en FRANCE , défais, le mois dernier. 

t \ yfrOnfieur le Prince Ragotïkî, Prince 
lyjLdc Traufiivanie , n'a fait du féjouc 

ea 
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LiVrinsè en Angleterre qu'autant de tems qu'il ëti 
R**ot%ki <fl a fallu pour y faire fa Quarantaine, fur le 
srrivé $n pied qu'elle lui avoit été fixée : * il s'em- 
Tfrmttê. bacquafur un VaUïeaù Anglois>qui lé 

mena à Roîien > il fit annoncer au Roi 
- fon arrivée par l'Abbé Br enner Envoyé de 
Son Altcffe Sercniflimc, Elle fe rendît en- 
fuite à Paris le z6. Janviet, & fut loger à 
l'appartement qu'on lui avoit préparé au 
' Palais Royal, qu'on nomme du Luxem- 

r P iour &- Ce Prînce eft bîCD fait ' E beaUCOU P 

Lê KôyaM d » cfprit> j cs manières douces , affables, en 
Tr*n* od mot % tômes | C5 bonnes qualité* 

'1 "(r 7 P™* fôohaitcr à un homme de fi 
fugt *$ure naîflftnce Son arr irée a augmenté le nom • 
four tous us brc des I1(u fl rc $Rcfugietdansle Royaume 
,7 fM de France, qui a toâ|ours fait gloire d'é- 
m * tre le Protedeur & l'atile des Princes mal- 

t9M * heureux & maltraiter. Il y a aâuellement 

un Roi > une Reine, deux Eleâeurs» un 
Prince de Tranfilvanie , qui tous ont éprou- 
vé & éprouvent encore aujourd'hui la 
grandeur d'atne & les /éminèntes vertus de 
LOUIS LE GRAND , lefquelles dans 
le cas dont nous parlons, l'ont toûjours 
diftingué des autres Souverains de l'Euro- 
pe. 11 y a encore eh France la Reine Douai- 
rière d'Efpagne , & Madame la Grande 
DucheflTe de Tolcane ; mai* ces deux PruH 
cciTes ne doivent pas être mifes au rang 
des Illuftres EtfUcfc de leur Patrie ; cen'cft 
que par choix & par volonté qu'EUes font 
Mir féjour en France» outre qu' Elles tî* 
rent d'Efpagne& deTofcane les revenus 
qui leur appartiennent. 

* Vtjêx. TitïUr fêgê 13** 
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Je > 7- ce MiDiflre ft, à Ma, * &w'i* 

f-çnc. Qo fe fla ™^ ^ 
la bonne intellirciice™, p,u, « 

les cfprît, Ses Wanc« C n UP - * 
encore r«oncîlS OCCs qu ' * fo « P» 



III Le P * 
*«iler r/wTâ 1 ! moi ' * ». 

dô y 525* fit • '"*'• ' 

we Comte de Novnn r de D Fr * nce ' co «> 
le fini & onîQoc w \* Ce P * lle »«»t cft 
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1 7*0 . Çlef du Câbinet 
Mt.teDuc mçnt, en qualité de Duc & Pair de France? 
jEtréisen ce fut en 1648. que leMarquifat deCœu- 
ûHAlitédt vres fut érigé en Duché Pairie, fous le nom 
/>**>, prend iïEtréts , en faveur de Mefiîrc François 
fc**nte mu Annibal d'Etrées Marquis de Cœuvrcs, Ma- 
t*Tl$mn*> réchal de France, Grand Pere du Duc 

d'aujourd'hui. Il époufa en 1707. Dia- 
ne Adélaïde- Philippe de Mancinf* fille de 
Philippe-Jules de ManciniDucdeNeversj 
& de Diane Gabriel le de Damas de Thiari- 
gc$. Mr. le Duc d'Etrécs eft petit neveu 
de Mr. le Cardinal de ce nom* 

^ . VII. Le Roi fiï le 13. Janvier une nom- 
Promotion brcufc p romolîon d'Officiers de Galères,". 
fOffieters paj:m j ] e fg UC i s Mr\ le Commandeur de 
de Galères. Bourfcvi le fut fait Chef d'Eicadre ; Mr. 

Fontette Commandant des Grenadiers > 
fix Capitaines . qui font Mrs, de Laubefpin , 
de Lubieres, de Marcellangesi de Marfil lac* 
de la Mcflilicre^ de là Periniere; le Che- 
valier de Biiïy , le Marquis d'Efpenes , 
Mrs, d« Lefpinay, de Montolieu , de Levy, 
& de Tranftourctte , furent nommer Capi- 
taines- Lîcutenans. Le Roi nomma aufii fept 
Licutcnans de* Galères ; des Sous -Lieute- 
nans & des Enfcigncs à proportion. 

kxtrait ^ ans ,a P romolion des Officiers 

f a*/*- de Marine qui fut faite au mois de Novem- 
iiaa de Plai- ^ re dcrn,er 1 ' c Sr. Murard de Monferrand, 
fana par U fut ^ ait Ëitfcigne de VaiflTeaux. Ce jeune 
Sr da Mont- 0lf fi cicr > <l uî * 14- mois en Garnifoa 
ferrand, ' au ^ ort de P laîfance en Terre-Neuve, eti 

a fait uncRclation, dans laquelle iluous ap- 
prend que la Baye de Plaifance a trois lieues 
de profondeur dans les terres ; mais que 
l'entrée en eft tort étroite, <5t aiféc à défen- 
dis par les batteries qui bordent Tavenuë : 

que 
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^oe le nom de PLatfatue ne lui convient 
point i puis que laBaycû'tft environnée 
que de Montagnes arides , qui ne produi- 
fem rien de propre à î£ vie de rhomitoej 
auffi cet établiifcmeht n'a t'il -été fait qu'en 
'confideration de ta pèche de latnoirae, 
qu*oD y (aile & qu'on y fait feicher en û 
grande abondance, qu'on peut en fournir 
1rs équipages de la Marint , & m&nedel 
Royaumes entiers 

: IX. Le 17. DeCcmbredernier, les Gens Art et du 
du Roi 1 ( Mr.Fknry Avocat Génetal por- Parlement 
m la parolic , ) s'étam plaint au Parlement de Pmtis 
de Paris contre les ouvraçcs publiez Pan- contre les 
jvée «dernière for Tori^cie de la Mai (bn-.de ouvragés 
Lorraine, fous les nonis de Êaleicoùrt , du donnez fous 
Sr, /kfojfcy G*r/i* Ltf^wy, deméûie que /** nomsdà 
contre deoi litres Au nomme s, fervant Srs.MuJfef 
d'Apologie à l'ouvrage du prétendu Balei- & Batéi- 
court? • La Courprobohça Arrêta pârle- court. 
quel tous ces ouvrage» Ébat condamnai 
déjfenfes de tes ihapnoicr ou débiter , à peiV 
lté de miic livres d f amande , & même de 
punition corporelle s'il y échet j comniet 
Mr. tde Gaftagncres Confciller tû la Cour 
pour , pardevant lui., être informé corne* 
* ceux qui ont compofé , imprimé, ou dé- 
bité ces livrpsif oor Pinformation faite & 
rapportée, être f>i4s «telles autres conclu- 
ions ouM appartiendra. 

X. On a vit dans Hc î<?>mc précèdent f 
les expéditions que Mr. CàfTard a foie en 
Amérique fur les Colonies Portug&ifcsde 
St. Jagô , & Angloifes dans rifle de Maffe- 
rant : celle qùt les Hollandois ont à Suri- 

N naafc 

* Voyez, Novembre 171». p*ges}jf. 178. 
% Voyez Tomo XVII. (*ges 137. Sf4* 
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1 71 Là Cléf du Cabitik 
fiam, a auffi rcflènti de fâcheux effets de 
la guerre i pour laquelle quelques Mem- 
bres de la Republique ont paru fi zélex. 
Voici quelques circonftaoccs de cette der- 
vxbÊiitUn oîcrc expédition. 
ditArCtf- Mn Caffard Commandant une Efcadre 
/ *d i S de fix Vaiflèaux & deux Frégates , mit à 
1 " la voile delà Martinique le 26. Août 171 2. 

«7/ ÏÏT & le 10. Oôobre devant la Rivière 
HoUtninfi. de Surinam>où i c$ Vaiflcaux du Roi 

mouillèrent au large. Il -ft mit avec les 
troupes dans des Chaloupes ». pour entre* 
• dans la Rivière pendant la nuit, & com- 
me il apprit que la Colonie s'étoit prépa- 
rée à une vigoureufe défenfè,il prit lé 
parti de l'attaquer à A5rce ouverte , de forte 
qu'il fit entrer les Vaiffeaux & les Fréga- 
tes daos la Rivière, à la referve du Nep- 
tune qui tiroit trop d'eau. Il fit inve- 
rtir le Château & la Ville, & fe rendit 
maître de toute la Rivière, qui vis-à-vis le 
Château &it une coude , dont le pafïà- 
ge à portée de la carabine , étoit défendu 
par plus de 130. pièces de Canon. 

Mr. CaflTard détacha le Sr. Baudinard 
avec cent Grenadiers , pour chercher un 
chemin par où il pût être moins infulté: 
la découverte étant faite, Mr. Caflard fit 
avancer le refte des troupes par la Rivière 
avec la Frégate la Medufe, commandée 
par le Sr. d'Hericourt, & deux Batteaux 
chargez de munitions. Il n'y eut en cette 
occafion que cinq hommes tuex & deux 
bleflez par I* Artillerie Hollandoife. La 
Frelate pafla, mats étant criblée de coupa 
de Canon , Mr* Caffard la remorqua avec 

fou 
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fon Canot ,. lors qu'il fat hors de la portée 
du Canon. 

. Il fit camper fts troupes prés d'une ha- 
bitation , & détacha le Sr; Lefpinay avec 
50. Grenadiers pour ôter toute communi- 
cation aux ennemis ; il laiflà la moitié des 
troupes dans le Camp» foui les ordres dtl 
Sr. de Sorgucs ; avec le relte il monta 10. 
lieues dans la Rivière. Le Gouverneur de 
la Vil!ç détacha 200. hommes pour atta- 
quer ie Sr. de Sorgues dans foâ pofte ; mais 
ayant marché à eux la bayoonette au bout dit 
fufil, les battit * & fit prifonnier le Comman- 
dant» qui étoit le premier Capitaine delà 
Ville; çe qui ne fut pas tué ou pris, fe 
fauva dans les bois. , 
. Mr. Caflàrd ayant laifféle Sr. Mbans 
au haut de la Rivière, revint au Camp» & 
trouva le Sr. BaadeviHe,qui faifoit tirer 
des Bombes fur la Ville & le Château 4. 
en même tems qu'il faifoit relever les 
. Navires Hollandais écholiez, en pro- 
fitant de la marée. Le Gouverneur i 
pour éviter de vbir brôler partie de la Vil- 
le & du Château % propofa de payer une 
Contribution ; Mr. Caflard écouta d'autant 
pjus volontiers cette propofition, qu'il 
avoit reconnu lesdiffîcultcz défaire entrer 
les Vaitfeaux du Roi : la Contribution fut 
réglée à quinze mile Tourteau* de. fu cr e i 
ou la valeur fi refpece manquoit. Effcétf- 
v-ernent n'y ayant pas une fi grande quan- 
tité de fucre préparé , on paya le furplus 
cp argent ? en argenterie , en negrçs , & lé 
reflc en bonnes marchandifes d'Europe. 
Cette raoçon eft eflimée huit cens mile 
florins Hollandois, qui font plu* d'un mi- 

N 2 lion 
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lion de livres , en ce non compris le bûtift 
que l'Efcadre & les Soldats firertt dans là 
Cototoie. Mr. Ofïfcrd détacha eafuite le 
Sr. Moftns avec 2.00. hommes, fur la Fré- 
gate la Meduft , qui altàrêm attaquer Bar- 
bfcfe A Asktbe, oui font deux autres pe- 
rites Ctriome* Hoilaftdwifes fur cette Côte* 
©ùll fit auffi un butin confi dérable en mar- 
charrttfes ; «près x*doi Mr. Caflàrd fit re- 
mettre toute fon Efcadreâ la vaile , pour 
retourner à la Martinique * oàil arriva le 
14. Decembfe dernier. 

Oc trcît> John à ce qui fe paffa enFlatt^ 
ârtt f fit* 'dewvier, ftfit aifémem cotnpren* 
drt le préjudice qw tel Holltadois ont 
fouffert, par l'opiniâtreté avec ïaqtieilt i\% 
refafdtént ta Sttfpfcnfioù d'armes , & les au- 
tflts erpediens que 4a Reine <te la Grande 
Bretagtîc letr rfit pwpolbr pont terminer 
la gtidrrè. 

ART 1G LE lit 

Cortttnm ce q*\ s'tft pap de cmji&trtble en 
ITALIE èlftiii te moi* dtrntor. 

ty'tgrtttiH I. TE cotWfteficc cet A*ttete par an Epi- * 
d'un mari I gr&me > qoi n'a pas bcfôtn déxpli- 
quim*itr»i- >v cation , poor juger du motif dont 
r« > /rrowr l'cfprft do Poëte ifwït occupe*. 

* 

« 

Un jeur certain Mdnant , fnétoritént de fè 
Femme , 

lai VMrfûoH fWr des Wtpi , /V**// A /c* 

chagrin.; 

S(m Curé tourt m irWii* U tr*it* f in- 
fime % - 
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J>* brûtal, de cruel, d'ivrogne & de mâ- 
tin. 

Moxfitut) répondit Al y vous me faites m- 
jure, 

U attribue* au vin une bonne a&ton, 

4vtZ voux oublii ce que dit F Ecriture > 

Au Chapitre Jeoond de la création l 

Que la Femme eft la chair & l'os des os de 
F Homme ? 

Ce paffage efigara$t de mon intention. 

S % il eft vrai que St. Paul marque aux peu- 
pies de Rome i 

Comme un preffmt devoir de leur vocation* 

De faire de leurs feus dès armes de jujlicc y 

Ceft nous dire en un mot, châtiez vetxe 
corps. 

£t vous , loin d'approuver et loiiahk exe*, 
cice % 

Vous arrêtez h main qui le fait au déhoru 
S'il veut qu'à me puni*> faintement je m r ohr 
ftine, 

Faudra t % il que* mm faasje lofe à frapper 
F air } 

Qu'importe qui des d*uxfouffol*difcipline % 
fuis que ma Femme Çg? minefommesquïtt* 

ne chah. . . 

IL Ce droit marital de maltraiter fa Des Cocus, 
femmc,rfcft quten effet de brutalité, pref en titre d'of* 
que inféparabe des hommes de baffe naif fiçe. 
fince on des gens fans éducation : les per- 
founes de qualité tombent rarement dans 
cet excès;, combien n'en a t*on pas vû qui 
fe faifans un crime capital de battre une 
femme indocile * ont mieux aimé frayer 
tous les frais dans des Tribunaux Snuve* 
rains, pour ea obtenir des lettres Patentes 

dR 
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de Cocuage? le Lcâcur eu connort, 
peut-être, pluficurs qui ont mis ces glorieux 
Parchemins dans leurs Archives , pour les 
conferver à leur pofterité. parmi les au- 
tres titres de leur Maifon , afin qu'on ne 
leur puiffe |5as difprçtcr la qualité de Cocus 
en titre d'Office. 
III. Enfin rAmbaflàdc Napolitaine, qui 
Amb*JJ*Je a fait le voyage infruétoeux de Barceîon- 
des Nêpoli- ne, a refolu d'aller à Vienne, demander 
ttinsàTEm- la confirmation des droits, libertés & pri- 
f *?'*r. vileges du Royaume * le Viceroi ayant don- 
né fa parole aux Corps de la Nation , que 
ces AmbafTadéurs feroient mieux reçûs à 
Vienne qu'ils ne 1-onr été à Barcclonne,& 
qu'ils obtiendraient les grâces qu'ils vont 
demander : mais comme ils étoient fur leur 
départ, il furvint une difficulté qui retarda 
celui du Prince de Cardito , Chef de PArn- 
baffade. . v 

te Grince Gomme les Italiens n'aiment pas que 
de Cardito leurs Femnptes fuient expofées au granS 
fait arrêter air, fur tout lors que les E^oux font ab- 
& fermer f* fehs , Monfigmr de Cardito voulut que là 
Jemme & Princcfle fon Epoufe fe mil dans unCon- 
f onr^uoi. vent , pour y refter jufqu'au retour de (on 

Ambaflade ; h comme elle en fit difficul- 
- té , le Mari alla demander main forte au 
• > . Viceroi ; pendant ce tems-là elle fit un pa- 
quet defrs bijoux, fe Tau va dans une Egli- 
ic de Moines, qui la nuit lui facilitèrent 
le moyen d'aller chez un de fes pare ns. Mr. 
le Comte de Boromeo Viceroi de Naplês i 
fefervit de fon authorké pour faire en e- 
yer la Princeffc de Cardito & fon parent ; 
celui-ci fut envoyé prifonnier à Gaëte,& la 
Dame fat menée dans la maifon de fon 

Epoux ; 
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Epoux ; on l'enferma dans une Chambre 
avec deux Femmes pour la fervir* on 
mura les fenêtres qui répondoient dans la 
foë, «n mit une Garde à !a porte decettf 
chambre, & une autre devant fon Palais, 
avec défenfet fous peine delà vie, de per- 
mettre à quî que ce fur . de parler à la Prin- 
ceffcfans la permifijon du Viceroi- Avec 
de pareilles précautions il y a lieu de croi- 
re que ce Chef de rAmbaffa.de Napolitai- 
ne fera fon voyage dWutriche avec unef- 
prit tranquille , pendant que fon Epoufe % * 
aura le tems de dire fon chapelet à gros 
grains dans fa retraite , pour la conferva- 
tion & le prompt retour d'un Mari fi 
çheri. 

IV. Mais le moment de leur entrcvûe, Vricamien% 
capable de produire une parfaite recond qu'on prend 
liation , fera reculée, fi l'Ordonnance que en Italie* 
vient de rendre Mr. le Viceroi , fublifie peur le ga- 
encore: car Son Excellence, fa l'exemple rantir de U 
de ce qui s'eft pratiqué à Rome & à Ve- pefie qui re- 
nife,) a défendu fous de rigoureufes pet - gne dans les 
nés, tout commerce & correfpondance Etats d % Au- 
dans les Provinces de la Maifon d'Autri* triche. 
che, infe&écs de la pefk, ordre dans tous 
les Ports du Royaume dp Naples , d'obli- 
ger ceux qui viendront par Mer des lieux 
fufpcfiks de contagion , de faire une cxsôc LeMarquis 
quarantaine» avant de pouvoir mettre pied dal Va fi° de 
a terre: le Marquis de! Vafto qui cft rc- retour de 
venu de Vienne à Napks,n'a pas été VienneïX** 
exempt de fubir cette loL Ce Marquis pies. 
étoit à Vienne dépuis dix ans» où il fe (au- 
va pour Éviter la peine du jug<ment de 
mort prononcé à Rome contre lui, de la 
inançfe cjçnt nous le rapportons au fe- 

; cond 
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cood Tome do Supplément de cet Ou- 
vrage. 

Maintes de V* La Cour de Vienne avoît fait de-, 
l'Empereur mander à celle de Rome un Bref d'il?' 
contre le Pa- g'bilité pour PEvêché de Patiau/en faveur 

du Comte de Caunitt , c -devant Auditeur 
7 de Rotte pour la Nation Allemande: mais 

le St. Perc ayant trouvé à propos de lé 
refufer , Sa Majefté Impériale s'en cft fort 
{candalifde. Elle ne Ta pas moins été en 
apprenant que te Minjftre de Portugal 
4 avoît fait complimenter le Cardinal de la 
TremoQiHe, & Don Jofeph Molines^ 
Agent dé la Couronne d'Efpagne, au fo- 
jet des Fêics de Noël , comme G. la civi- 
lité étoit un crime entre des gens de ce 
çaraâere. 

VI. La République de Gènes cft tofc 
jours brouillée avec la Cour de Rome, au 
fajet de l'affaire du Perc Graneili, dont 
qous avons parlé ailleurs. * Cependant la 
République a donné un Manifcfte» dans 
lequel on expofe les raifo^s de droit , qu'elle 
M dit avoir eu (fenyifager con^mc invali- 
„ de Ja Sentence dVxcommunication fili- 
al, minée contre fou Théologien , fans ob* 
», ferver les formes préferites par les an- 
„ cîcns Concordats qu'elle a avec le St. 
5 t Siège , & fur ce qu'on menace d'înter- 
j. dit TE at Souverain de cette Republî- 
„ que; elk dit qu'e: le a une trop grande idée 

de la juflice tk delà bonté du Pape, pour 
K} croire que Sa Sainteté voulût employer 

un moyen fi odîeux , dont l'expérience 
v des tems pajfTe2 , a fait aflèz voir lés 
w périlleufes conféquences. 

ARTICLE 

\ 
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Article iv. 

» • 

Cet/tenant u fssi s'eft paffif de emftdérM e» 

ALL E MAGNE d^sOs t« mois der- 



t • 



mer. 



— 1 • 

|. *TpQotes les lettres vcnûcs de Con* p 4y/l - £jï /^ 

JL ftaminople f pendant les mois de fiuz des 
Décembre & Janvier : tant pat dtvctsVaif. ttopofitiêns 
fcaux arrive! a Veiiife & en Provence, que ^^ #rrf fa 
par des «prés arrivé* à Vatfovic, à Vieil- T • c m** 
ne & dans d'autres Cours ; on a>o laçon- , 



fitmation des grands préparatifs de guerre ÈÊS jJ lêUV . 
qui (e continuoient dans tout l'Empire *\F 
Ottoman » * contre les Mofcovites , & con- ' * 4 
tre leurs Alliez & ^dherans, dans la guerre 
offenfive que le Czard continue de faire 
fu Roi de Suéde. 

L'Armée Ottomane a fon rendexvous 
dans les plaines d'Andrinople; elle doit être 
au mois de Mars fur le Danube; le Grand 
Seigneur a déclaré qu'il la commanderait 
en perfonne. Le Kam des Tartaresare- 
çô ordre dr la Porte d'aller lui-même 
efeorter le Roi de Suéde jufques dans fes 
Etats, avec foixante mile Turcs & Tarta* 
tes. Les Vaivodes de Moldavie fit de Va- 
lacbîe , ont auffi ordre de fe tenir prêts à 
marcher avec toutes leurs troupes > pour 
appuyer la marche du Roi de Suéde, au 
cas que les troupes Polonoifesentrepriflcnt 
de former quelque obftacle. Qnc la gran- 
de Armée du Sultan devoit porter la guer* 
re jufques au cœur de la Rufiie, pendant 



qu'un gros Corps de Tartares entrera dans 
T Ukraine.! % Voi* 

i 5 VpyiK levrin page io6. &fwvMM$s. 
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Trait* Voilà en fubftance quelles font les dift 
vblêzpsr portions de cette nouvelle guerre , que 
fa ennemis les ennemis du Roi de Suéde ont allumé, 
du Rei 4$ par la violation de pl uficors Traite! (olemt 
Sutdt. nels, même dépuis la Bataille de Puttowa; 

ce font ceux AOtiva , par les Polomis- 
Saxonsi de Travendal, p*r\cs Danois, de 
. , jRaeitftad, par le Roi Augufte, & de Fàlct 
zin, par le Czard de Mofcoviei on pour- 
roit bien auffi réfléchir à l'atteinte que les 
Panot's & les Saxons ont donnée au fa- 
m raeux Traité de fVeflfalie. Bien finement 
les Suédois n'ont point été ni lesagrefr 
feurs , ni les violateurs de tous ces Traî- 
tex. 

T)*f*tci$ l 3 p 0 ft cr ;^ aura p e i ne | croire , que tant 
pbfiemrs <j c grands & Illuftres Princes , dont l'Em* 
Priuw p j re Romain eft compofé , ayans envifa* 
Chrétiens g£ d'un œil tranquile toutes ces violations, 
envtrs le q UI * qq| jéja caufé la ruine de pluficurs 
XeideSsêede. Membres du même Empire, qu'aucun de 

ceux qui avoient tant d'intérêt àconferver 
la Paix en Allemagne , & en Pologne . 
ayent pendant plus de trois ans, lai lté le 
Roi de Suéde dans l'azille & le trifte état 
où le fort de la guerre Tavoit >eué. L'hon- 
neur du Chriftianifme , ou du moins la 
bonne politique, n f en(eignoit il pas, qu'il 
ne faloit point laifler une Tête couronnée 
de la conféquence du Roi de Suéde , dans 
la ncceflné de recourir au fecours des in- 
fidèles, pour le rétablir dans fes Etats? ce 
degré de gloire ne convcnoit-il pas mieux 
à l'Empereur d'Occident, qu'a celui d'O 
rient? a t'on pâ s'imaginer qu'un Roi de 
Suéde, réfugié en Turquie, y périroit de 
i comme un fimple Comte Tecke- 

lil 
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li? les ennemis & les jaloux de la gloire 

de ce Prince , s'étoient , fans doute , flatc*, 

qqe le peu de liaifon qu'il y a entre les T^arc* 

A ies Chôticns, operoit ce que toutes leurs \ 

forces unies n'ont pas pû exécuter , & n'exé- 

cuteront jarpaîs, vâ le zelc, l'attachement, 

& la fidélité que la Ration Suedoife a * 

toûjours fait parpître pour fes légitimes 

Maîtres. 

IL Le Sr. Dalmant Refident de la Cour u Sr Dâlm 
Impériale, eft attendu à Vienne venant de mM9f fyg m 
Conftantinop ! e , d'où il partit le premier i ent ^ 
Janvier. Le Général Gohx Envoyé du Roi p EtH p^ tHr 
Augure *voit eu ordre de fe retirer aufli; ^ ^ j 
à l'égard du Palatin de Mafovie » qui fe iu R§i j Hé 
dît Ambafladeur de la République de Po- * lêur 
logne, il s'efl arrêté par ordre dif Grand j é p M J $ j Ê , 
Vifir, à AndriopplCi oùronex8miuerafes Turquiê 
lettres de créance, & fi fes pouvoirs fe p ours * enrêtL 
trouvent contraires aux intérêts du Roi Sta* Uutn€t9 
niflas, & au libre pafTage du Roi de Sue- ' w 
de, il court rifque d'être renvoyé; cepen- 
dant, fuîvant la coûtume , il eft défrayé 
par les Officiers de la Porte. Il paroit qu'on 
iiç veut plus fouffrir en Turquie aucun 
Miniflre des Pu^flancfs qui s'intriguent ea 
faveur du Otard de Mofcovie. 

III. L? 8. Janvier le Grand Seigneur • Ce Grand 
ftaivi de 'fes Miniftres & de toute fa Cour, Stiguiurfui- 
partit de Conftantinoplc, pour aller faire vides Mm* 
fon fejour à Andrinople, jufqu'à ce que voyez du 
fa Armées foîent en état de marcher en &oïd$Sxidë 
Campagne. Le Sr. Funck Envoyé de Sue- & du Roi 
dd & !e Général Poniatoftlei » Envoyé du Staniflas, 
Roi Stamflas,.reçûrent ordre de fuivre la LurdêpAtt 
Cour à Andrinoplc, afin d'être plus àpor- pour Anàrï* 
fée d'informer leurs Maîtres de ce qu'on n opl$. 



Digitized by Google 



*8* L<kGitfJu€du*ct 
y refoudra en leqr faveur; peut être au® 
pour être pcefens à l'examen des pouvoirs 
dq PaUiin de Mafoviç. 

ÏEmpenur ■ * v - Quoique tç Grand Seigneur fe fait 

expliqué, qu'il voulait obferver la Trêve 
dtUgtuTtê de Carlowitz, envers toutes les Puiflanccs 
frqtra. <i ui Y intereffées, pourvu qu'elles ne 

favorifem pas le dard de Mofçovie en- 
nemi de la Porte j la Coor Impériale tfeflt 
pas (ans inquiétudes; aufii prend-elle des, 
précautions en fcifant remplir fes Maga- 
sins co Hongrie, * augmenter les Garni- 
tons des Places fortes de la frontière de 

»1*7J.2 v - Le Sr- Metuof Miniftre du Czard à 



wI'eLa- Vicnne » roet cn af a*e toute fon habilité* 

„* r J/ P° ur e °g>g^ f l'Empereur & fuccefli veinent 

r£«»L Empire , d'époufer la défenfe de fon Ma* 

d J^7 contre les Suédois & les Turcs. Cette 

. négociation eft appuyée par les Miniftrcs 

i//«r«r« des Roîs dc I>annemarck& Augufte:mais, 
^ * * tant que Sa M. I. aura fur les bras la guér- 
ie de France & d'Efpagne , bien loin de 
pouvoir fournir à cette nouvelle dépenfe » 
elle auroit befoîn de tous les fecours de 
fes amis , pour exécuter fes projets tant en 
Flandres , en Alface , en Italie , qu'en EÊ 
■ pagne. 

Voila d'amples matières pour exercer la 
prudence de la Dictte de Ratisbonne. 
l'Emptrtur Le Czard n'eft point comdamnabte , de 
éjip,liuP$ùf- vouloir engager l'Empereur & l'Empire 
f*nt qut Us dans fa querelle particulière avec les Tores; 
huitdetKurt ce Prince eft fort éclairé ; habile & entre-' 
Mmpttturs prenant; il profitera quand l'occation s'en 
pc l'éttimt. prefentera, des exemples que l'hiftoire du. 

tems met devant les yeux ;> Maifon d'Au- 

ttiQhe». 
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trïèhe a (çâ engager dans Ta querelle , avt?e 
la Maifon de France, pour des intérêts 
particuliers, tôutleCôrps Germanique, fit 
quatre grandes Puiflauccs étrangères i 
Y Allemagne, ( fans qu'auxtt ne d'elles txx( 
ïa moindre prétention fegitifac for la lue- 
ceffion conteftée entre ïcs deux Maîfon* 
Rivales: ) par ces Alliance* rËmperew 
d'aujourd'hui acqurer un agrandiflfement 
de puiffance, bèaucoup au delà de cel!é 
des huit Empertfiirde fa Maifon, qtri font 
dévatteè , & qui ont futteedé à Charles- 

VI. Le terme de ftàtriere devenu fi h j 
la mode dépuis quelques années. &au* J* 9 *! 0 *** 
quel on donne une *rendttg& une fignifi- B * rr '\ r **'- 
catton fneonnuC aux éditeur Di&ion- **** 
nairë univeHTc! ; efl un moftif de Politique * w * f 
que Mr. Metuof, a eu le tems d'étudier 
en Hollande, par leiong fêjôur qu'il y.* 
fait; fi les limites expliquées pat les Trai- 
ter qui ont été ftfits dans te dernier fiecle* 
tfoto pas été jtjgées fuffifentes , pour alïu* 
rfer la République d'Hoîlatïde , (qfcoiqu'eV* 
le n*eut pas perdu ton pouce detetfain, dé- 
puîs qufe fes Juftes 1 i toi tes furent marqué** 
par le Traité de Munfter, ) pourquoi !t 
Cfcard & l'Empereur, agiflàm de toncett* Queltè 
ne pôuront-ils pas éloigner celles <|ui fti- B*rrhr$il 
rem réglées par le Traité de Câiïowrtii faut que 
le Ciard de Mofbottfe petit propôfer & TEm- PEmp$Tiut 
pereur, (peut- être la fil déjà fait;) que pour Jemmndt *n 
mieux couvrir l'Ëmpire domtte l'invafion Turc, 
des Turcs, il lui faut Une Barrière plus 
forte qut celle des "Etats d* Ai&triche , de la 
Hongrie, & de la Tranfilvanie: quepoet 
cet effet» tout l'Empire doit prendre les 

Armes 
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Armes poiir mettre SaM. Léo état d'enlcvét 
Rentre les mains des Mahometans tout 
ce que ces Infidèles pofledent entre le Da- 
nube & la Dravc, & eutre la Drave. & la 
Save jufqu'à Belgrade* 

Dés que l'Empire c'onViendra de la necef- 
fité de ce principe » le Ciàrd demandera 
pourUMêf- au (fi <j cs Barrières pour lalureté de fort 

Païs: il lui faut du côté de Suéde, la Li- 
yonic & la Finlande: du côté de Pologne* 
l'Ukraine & la Podolie > ( c'eft beaucoup 
s'il fe contente de fi peu de chofe: j mais 
étant le plus expofé du côté de Turquie» 
il ne doit pas fe croire en fureté, jufqu'à 
' ce que par le fecours des forces d'AUema* 
. . • ,.ù g ne 9 de t)annemarcfc & de Pologne, il 
; n'ait été mis en poflcflîon de la Beflàra- 
bie ou Budïîack , Moldavie , Valaquie , & 
de tout le terrain fur la gauche du Danu- 
be, dépuîs Belgrade jufqu'aux bouches par 
çù ce fameux Fleuve fe dégorge dans la 
Mer Noire. Alor$ les. deux Empereurs 
d'Allemagne & deRuffie,pouvansfe don- 
ner, la main, n'ayans plus rien à craindre 
de la part de PEmpereur d'Orient , feront 
çn état de procurer aux Rois de Dannc- 
marck & Augufte, les avantages qu'on leur 
aura promis. Ce projet, quelque imaginaire 
V qu'il paroiflè, leroit jugé bien aufiiraifon- 

nable & aifé à être réduit en Articles con- 
ditionnels de Paix & de fureté, que ceux 
qui parurent aux Conferances deGçrtrny- 
. , demberg, & dans le Traité de la Barrière 
jtîollandoife de 1709.* 

VII. L'Empereur ayant befoin de fonds 
çxtraordinairement grands pour con- 

^ . , tinuer 

* VâjiZ TûfM XFl. psgi j/4. 
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Hntier la gcurre; outre ce que fournirent L'Empereur 
les Etats & Princes de l'Empire , les dons emprunte u* 
gratuits & les taxes forcées fur les peuples mils**** 
des Provinces héréditaires» les contribu- Htllsndi* 
tions involontaires des Princes d'Italie, Sa 
M. I. a pris d'autres mefurcs pour augmen- 
ter fes Finances: fes Minières à la Haye " 
ont été authorifez d'emprunter un million • 
de florins HoUandois dans la Ville d'Am» 
fterdam , fous le cautionnement des Etats 

_____ 1 

Genénux des Provinces* Unies : on promet 
de payer l'intérêt à fix & un quart pour ' \ 
cent: on hypoteque pour cela les revenu* 
de la Province de SHefie , & du Duché de 
Limbourg. 

De plus Sa M. I. a rendu une Edîr pou* 
obliger tous les particuliers^ qui feu l'Empe^ / 
reur Jofeph avoit fait des dons ou gratifica- 
tions,tant en argent qu'en fonds de terre,d*en 
rendre en argent comptant la cinquième 
partie du capital. Et pour nouvelle refource, 
ce Prince a fait une grande reforme des Mu» 
ficiens & Maîtres dedanfedefaCour,dont 
on ne conferve qu'un très petit nombre, 
en diminuant même de la moitié les appoîn- 
temens de ceux qui feront confervez. Tout 
€ela> à beaucoup prés,, ne fauroit égaler 
cette multitude de livres fterling qui far- 
taient annuellement d'Angleterre pour les 
intérêts de cette Cour. 

VIII. Pendant ^»'on fait à Vienne la 
reforme des Y 
& ailleurs 1 

ici 

se' 



on fait à Berlin 
conliderable de 

r ^pellé 




U Roi de 

*UCS Pr»jf# tef $ t. 

de me fes m** 
u* 



Dlbjtized by Google 



qui étotcat à Spadau ; il en fera de mêmfe 
à racfttf e que les Regimens qui viennent 
des Pais éloigne* > feront acriVéi dans 
(es Etats* 

Ut. ttlec^ Mr* i'Êkéfcctir fttakib ctt tofljôwsfort 
leur Palatin iaconitTKxk d'une attaque d appopîcxie 
^8 qu'A îcttt il y a queîqtt* mois t Son Aitcfle 
apoplexie; te Elèâtacale n'étant pas en état de Vaque» 
? ri»*e aux aftàifcc* du Groveratment de*es Etat** 
Charles fon Mr . Je Prince Charlw de Nieubourg fon 
Jfreregoa- fr<?re * fon pértomptif herioer 4 steft rendi 
veme en f* è Dnff:lparp po*r -«ta* prendre foftl; où 
Place, wécevtd même qtte Mtxr te <3r and Maîtpé 1 

de l'Ordre TcottjittJqtic # tes autres Priti-» 
ces de la Maifon de Kieobourg, doivent 
facetfamfieï* teint njiel aBêmblée de pa- 
ieras pour régie* Alffcy-'qti^p&Mfc'*^ 
thôrifer A vafcricr tour <c xyie^ le Prkice 
Ch^rks fêta datot «ne ooojonûute afirffi 

fâchetrfe. : u - * 4 1 
too'ubêl X- Lt Comte de R&atta fut élfi ail 
tvêque de ni&fc ét janvier Evôque 4e Paflau , Dtgm- 
Patfau. té vaquante par la mbri de Càr dînai de 

Lwnbert, annoncée èàttit te tfiôis de Dé- 
cembre dernier pa^e 44*. Comme un Ali* 7 
teur doit faire «m prâadpe dlioUfiécr 
d'avouer & de corfliget 4e« fautes pri»d- > 
pales qui fe g'iflent dam les 60 Vf âges , 
ttors qu'elles ifora connues t) Je viens 
d'être averti par unSçâvaM, qtie le fcii 
foule Càr* Cardinal de Lambert aVtoft pas Prkice de 
dinalde ki Maifon Palatines mai* feulement ifla 
Lambert d\m fimpleComte de l'Empire: j*ai commît 
»>«r fem$ cette erreer for *a mëmpiw venu de Ro- 
Prince de là me , tors qu'on me marqua en 1 760. lé 
Bflatfon promotion de Mr. de Lambert an Cardîna- 
t»l*t*ne. lat . dans Jequel on lai donnait 1e titre de 

Pri^ 
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des Princes &c Mars 17 13. 1S7 
Prince Palatin» beau frère de V Empereur 
Leopold: aiofi les Leâeurs font prie* de 
corriger cette erreur dans ks endroits où 
ils ia trouveront. 

ARTICLE V. 

Qui contient ce qui s % ejl paffe de confidérable 
d*ns les Etats du NORD difusï le 
mois dernier 

L ^TChobftant toutes les raifons aile» 
JlN guées par ceux qui ont l'honneur 
d'être à la tétè des, Armées, pour couvrir 
du nom fpecieux du droit dès Gens , du 
droit de la guerre > de Représailles & autres 
femblablcs , les ravages h les défordres 
qu'ils font ou laiflènt commettre à leurs 
troupes t il eft certain que l'humanité & le 
Ghriftianif me répugnent fort non feulement 
au carnage, mais encore au pillage, & fur 
tout aux incendies. Quel profit ou quelle 
gloire les Vainqueurs reçoivent-ils des mat* 
fons embrafées? fi Samfon brûla les cam- 
pagnes enfemencées des bleds des Philt- 
iftains, au moins épargna-t'il leurs cabanes, 
& mSrae il Remploya à cet incendie que X'f**hv* 
des queues de Renards ? au lieu que les f ur ri*k*~ 
Chrétiens fe fervent du bras des Chrétien! tnanité de 
pour réduire dans la dernière mifere d'au- t homme plut 
très Chrétiens? en vérité fi les Tigres, les * redouter À 
Lions & les Ours étoient capables decon- f* p r °p"*f« 
noîtrece qu'il y a de condamnable dans nô- P ece t** liS 
trecfpeceA de pouvoir prononcer, ils di- bitesftteeet 
roientavecqnclque raifon quelcs-hommes ne le [ont k 
font des animaux beaucoup pl u s féroces que '* l* HT * 
ceux qui habitent les vaftes Efçrétsjde TA- 

O frique 
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frfqoc & de l'Amérique* ceut-ci refpec* 
tent chacun leur efpece » quelques carna- 
ciers qu'ils foient de leur naturel; mais 
nou$,helas/ loin d'aimer nôtre prochain 
comme nous-mêmes , nous convoitons Ton 
bien » nous lui arrachons la vie; enfin noug 
détruifons par le fer & le feu , dans une 
heure de teins , fouvent tout ce que nôtre 
frère (en Jefus-Chrift, ) ou fes ayeuls 
avoient amaffé à la fueur de Ton vifage, & 
par la benedi&ion que Dieu avoit trouvé 
bùti de répendre fur leur labeur : mais 
laifîons cette morale à ceux qui font pré- 
pofet pour prêcher la charité, lacompaf» 
fion, la juftfce, l'équité, enfin la fanâifi- 
cation des hommes, & voyons ce qui a 
donné lieu à cette digreffion. 

II. Il y a doute ou treize ans que le Roi 
Aogufte 6t le Czard de Mofcovie décla- 
rèrent la guerre an Roi de Suéde: dépuis 
quelques années le Roi de Dannemarck 

s'eft joint i eux , comme fi la Saxe, la Po- 
Vlatntts i 0 g ne & toutes j cs f orccs d c Ruffie , n v 

faites en g$. voient pas été jugées fuffifantes pouracca- 
nét al far Us blet la Couronne de Suéde» principale- 
êuedeis cen- ment dans un état auffi déplorable qu'é- 
fréteurs en- toit le Roî de 'Suéde après la Bataille de 
memis. Pultowa: ces guerres ont été fuivies de 

toutes les calamité* qu'elles entraînent après 
©lies, après avoir faccagé, envahi & con- 
quis la Livonie, la Finlande» défolé la 
Scanfes lès ennemis de la Suéde » fans au- 
cun égard au Traité de Weftfalie, ont 
porté leurs armes dans la Pommeranie & 
dans le Duché de Brème , quoi que Pro- 
vinces de l'Empire, ruiné le Mecklem- 
bourg, & fait reffentir l'incommodité de 
' leue 
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leur votfioageàla Ville impériale <k Hun- 
bourg & à d'autres Etats» fans que Us 
garans du Traité de Weftfalie . ni la Duttc 
de Ratisbonnc fc foient mis en ctar d'arrêter 
cette guerre dans fa naiiïànce ; voilà en abré- 
gé partie des plaintes générales des Sucdois v 
& les motifs qui leur ont mis les armes à ^ 
la main. 

III. On a vû dans le dernier Journal 
le fuccés qu'eut la Bataille de Gadem- 
Efiîfch, * & le motif que le Comte de 
Stcimbock Général Suédois , (daiis ù Lat» 
tre du dix Janvier , que nous avons infé- 
rée,) allégua pour juftificr l'incendie & la 
déftruâion de la Ville d'Allen* Dépuia 
ce rems* là il a paru d'autres Lettres & 
Mémoires écrits de part & d'autre > les 
uns pour condamner le procédé du Gé- 
néral Suédois, les autres pour le Juft.fier; 
je rapporterai ici les raifons allégués de 
part & d'autre. 

Il parut un écrit datté du Camp Sué- 
dois à Penimberg* du dix Janvier» qui 
conrenoit en fubftancc, que Mr. le Com- 
te de Steimbock ayant appris qu'on fai " Haifons êU 
foit de gros Msgatins à Alrena, qu'on € \ Ug U ées par 
y b^artbît aftaeliementde la bierrejque c4 Us Suédois 
tous les Boulaogers de la Ville étoient p 09$t jufifior 
occuper à cuire du pain pour les trou- 44 Vincmdie de 
pes Mofcovites & Saxonnes 5 qu'on en 4< / 4 v m € 
faifoit de m£me dins toutet les autres 44 £jXt*n*\ 
maifons ou il y avoit des fours % Se que 44 
dans d'autres endroits on préparoit les 44 
vivres pour les tnênvs troupes qu'on y «f 
attendott; Mr. de Steimbock fit mar- cc 
cher (on Armée vers Altena pour aller 44 

Oi h détruire 

* Voyez, février p*ge nj, t%6 itf « 

t 

Cfigitized by Googl 



190 L* Clef du Cabinet 

„ détruire ces Magasins & ces provîfïons; 
,* mais que faute de voitures pour les fai- 
rc enlever & tranfporter, outre que l'ap- 
„ proche de l'Armée de fes ennemis ne 
9i lut donnoit pas le I ems de les faire dé* 
„ truire d'une autre manière, qu'en les 
„ faifant brûler ; la raifon de guerre l'o- 
91 bligea de faire mettre le feu dans toutes 
yy les maifons où l'on fut bien certain que 
» les Danois avoient amaflé desprovifions 
•t pour l'Armée ennemie* que Son Excel* 
„ lence donnât ordre qu'on donnât le 
tems aux Habitans de fauver leurs effets, 
», ce qu'ils firent pendant plus de huit i 
,, dix heures: qu'enfuite on mit le feu aux 
,» Braderies, aux maifons où l'on cuifoit 
9 , le pain des troupes, & à tous les Maga- 
„ tins de vivres : qu'il ordonna fur tout 
», d'épargner les Eglifes & les quartiers 
9 9 où il n'y auroit point amas de vivres 
9, ni munitions de guerre : qu'ainfi le feu 
99 fe communiqua de maifon à autre , & 
99 embrafa plufieursde celles qu'on n'avoit 
99 pas eu deflein de brûler. Que quoi que 
„ Mr. de Steimbock û'ait ordonné que 
», par neceflué & fuivant les loix de 4a 
„ guerre, la déftruâi on d'une partie d'Aï* 
t i tena, on peut cependant envifager ce 
9, trifte fpeâacle comme une reprciaille 
„ de ce que les Danois ont fait à Stade» 
9 9 & les Mofeovites dans d'autres Provin- 
„ ces de Sa Majefté Suedoifc, où l'on a 
„ gardé beaucoup moins de modération 
„ qu'on n'en a eu pour Aliéna &c. 

IV. Mr. le Comte Fleming Général 
Saxon, & Mr. Scholten Général Danois, 
qui étoient pour lors à Hambourg, écri- 
virent 
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rirent conjointement le 9. Janvier une Let- 
tre au Comte de Steimbock» par laquelle 
ils lui marquèrent leur furprifei d'avoir 11 Lettre de 
vû la nuit paffée le trifte Oeâaclcd'Al- " Mrs. les G#- 
tenat que la chofe leur parofflant nou- 41 nirtux F/*- 
voile, oppofée à ce qui s'eft pratiqué, " mi»g& 
& même aux fentimens de Son Excel- u Scholten mu 
lence » ils efperoient d'apprendre par fa ré- 14 Général A 
ponfç, ce qui avoit donne lieu à ce chan- tc steimbock 
gement, afin qu'à l'avenir ils poiflent re- 4< peur lui de* 
glcr (ur cette réponfe leur conduite & 44 mander U 
la manière de faire la guerre entr'eux % <4 fujet àeVm- 
qui n'efi pas finie par le dernier fuccés " cendie d'AU 
des Suédois. Qu'ils auront occafiond'u- 44 un*. 
fer de rcprefaules , en exerçant à fon 44 
exemple tou'e forte de cruautez contre 44 
les fentimens de leurs Maîtres & de Sa c4 
Majefté Czaricnne, foahaitant aupara- 44 
vant de Penireprcndre d'être éclaîrcis du M 
motif de la défolation d'AItena &c Ces 
Mcflî urs envoyèrent cette Lettre par un 
Trompette , & îa firent communiquer au- 
paravant à Mr. le Comte de.Weiling Gé- 
néral Suédois» qui fe trou voit aufli à 
Hambourg. 

V. Le tendemain dixième Janvier , le ^p on r € fa 
Général Steimbock fit réponfe à Mrs. les r ê ^ u de 
Généraux Danois & S ixons , par laquelle JfV . ^ 

il marqua, que les raifons du traitement em 
d* \ltcna étoient trop longues & trop pro- 
lixes pour être déduites dans une Lettre » 
mais qu'ils les apprendroient au premier 
jour par un imprimé qui informera tout 
le monde du motif du fait, que les guer- 
res paffées & modernes fournirent aflTez 
d'exemples de ce qui vient d'arriver. 

VI, Le Général Welling écrivit aux 

Généraux 
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Lettre du Généraux Fleming & Scholtcn te orne 
GénertllYcl* Janvier; ces Mclïieurs lui firent reponfe 
Hh£ mux le 13. du mîme mois : comme tes deux 
Généraux partis allèguent nluiieurs raifons pour & 
TUmtng& contre ladcftméHond'Altena, j'ai crÛqu'il 
Schêlun t fur faloir donner ces de^x pièces au publîc 
tlnctniU dan? leur entier; le Ledeur décidera à fon 
iAUen*. Çr^ la queftion fur celui qui a le plus de toi u 

il eft a remarquer que ces Généraux quoi 
qu'ennemis, étoienr tous» dans le tems qu'ils 
ontéCfit^danslaVilledeHambourg^aquelle 
étant neutre à l'égard de la guerre du Nord, 
il n'étoit pas permis ni à l'un ni à l'autre 
parti de s'infulter; aufli es Géneraux ic font 
contentez de s'écrire avec beaucoup de ci- 
vilité & de politefle, 

Lettre du Général WAling aux Généraux 
Fleming Ç5 1 Scholten du il. Janvier 

MESSIEURS, 

• 

C N Omme vous m'avez fait l'honneur de 
^communiquer vôtre lettre à Mr. le Com- 
te de Steimbock , au fujet de la combuftion 
d'Alrena, fans faire mention des Magazins ' 
y ècablis; je dois fuppofer , que vous m'a- 
viez bien voulu engager à m expliquer un peu 
làdcflus. 

Je ne fçais Mcflicurs» fi le fpe&acle de 
Stade vous a paru moins affreux que celui 
d'ÀIreiia, mais il eft trés-certain qù'oé an- 
roit pu Te pafler de l'un , & que l'autre a été 
indifpenfable. 

Les raifons qui ont déterminé, avec la 
dernière répugnance > Mr. le Comte de Se ci m- . 

bock 
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bock au dernier incendie,ont déjà été rendues 
publiques. 

Si vos boulets rouges cirez dans Stralfand 
& Wifmar , avoienc réduit ces Villes & dos 
Magazins en cendres , la raifon de la guerre 
vous auroit apparanmcnt fourni» comme à 
Mr. le Comte de Stcjmbock, une juftific*. 
rion. 

Mais elles n'en fçauroicnt trouver en fa* 
veut des fiâmes & des cendres dont plufieurs 
Etats du Roi mon Mairre ont écé couverts y 
fans neceflne, par des Chrétien* vos Alliez. 

La Zélande Danoife & la Saxe fervitone 
de remoins irréprochables , que les Suédois 
n'ont jamais recours au flambeau que quand 
la raifon de guerre les y force, & que cet* 
ce Nation eft accoutumée à (e vaager de 
fes ennemis par les Armes & l'humanité, & 
jamais par des incendies & des cruautez. 

Les ruines de pluficurs Provinces & Villes 
Sucdoifes ; les fers dans lcfquels plus de 100. 
mile Sujets Suédois, des deux fexes, vendus 
aux infidèles, gemiilenr; fur tout le bien des 
Etars de vos Auguftcs Maîtres . vous invire* 
ront, Meilleurs, de concourir avec Mr. le 
Comte de Steimbock , à la pratique d'une 
guerre plus humaine. 

J'ai fait remettre entre les mains de Mr. 
le Colonel Mcyer la précaution à prendre là- 
deflus, que Mr. le Comte de Steimbock re- 
commande à Mr. de Wibc. 

Je ne doute abfolumcnt pas. Meilleurs, 
que vous n'y veiiillicz contribuer. 

Mr. le Comte de Steimbock m'a bien vou- 
lu aflurer, qu'il n'ufera de fon côté d'aucu- 
ne violence en Holfteia» qu'à la demicie 
extrémité. , 

- Yaa 
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Vos propres lumières & la raifondeguer- 

re juilifieront en tel cas fa conduite. 

J'aurai l'honneur d'être avec toute lacon- 

iîderarion rcqui(c , icc. 

f 

Réponse de Mrs. Fhmwg & Scholte* ' 
au Comti de Welltng du i 3. ]anvkr 

17*3- 

MONSIEUR, 

« 

VII XT Ous avons vu par la Lettre que vous 
i N nous avez fait l'honneur de nous écri- 
re, les raifons que vous allègue* de l'incen- 
die d'Altena. Etant parties comme nous le 
fommes, nous ne voulons pas érte Juges : 
il fe trouvera allez de gens qui en décide- 
ront. 

Cependant, vous nous permettrez de vous 
dire, qu'il n'y a pas de comparaifon entre 
ce qui vient d'arriver à Aliéna, & ce qui 
cft arrivé à Stade. Stade cft une Ville, for- 
tifiée, qui a refifté aux armes de Sa M Da- 
uoife, & contre laquelle il a été permis de 
fe fervir d e tous les moyens dont on feferc 
ordinairement ponr fe rendre Maître d'une 
Ville; mais Altena cft une Ville ouverte & 
fans défenfeî & nous ne croyons pas , Mr. 
qu'on puifle jamais mettre en parale le un 
Bombardemenr avec un incendie qui fe fait 
le flambeau à la main. C'cft comme fi Yàn 
vouloir comparer le carnage inévitable dans 
une bataille, ou un afl'aur, avec wn mafTacre 
de gens qui ne le défendent pas, & qui pe 
font pas en état de defenfe. 

Las autres raifons de l'incendie d'Alrena 
qui ©ne 4ié rendues publiques, fe reduifenc 

à 
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à ceci; qu'on vouloir y établir des Magazins, 
& y cuire du pains mais il cft certraio qu'il 
n'y avoir point dç Magazins dans Alrcna,oa 
s'il y en avoir , ils étoienr fi peu confidera- 
bles , qu'il ne faloic pas pour cela brûler plus 
de 1000. maifons, Se réduire plusieurs milicrs 
d'Habitans à la mandicité, & cela (ans au- 
cun profit. Aufli n'avoir on pas penfé a cet- 
te raifon des Magazins dans la réponfc que 
le Comte de Sreimbock a fait aux Dépurez 
d'Altena : on ne s'y écoit arrêté qu'à la rai- 
fon de Srade > à laquelle nous croyons avoic 
fuffifanmenr répondu. 

Pour ce qui cft des boulets rouges qu'on 
a tiré dans Srralfund Se dans Wifrnar,nous 
nous remettons à ce que nous avons dit fur 
le Bombardement de Stade: cela eft permis, 
mais tes incendies volontaires font abhorrez. 

Quant à la conduite de nos Alliez , nous 
croyons que vous voudrez bien admettre une 
diftin&ion entre les excès qui fe commettent 
lans ordre exprés. Mr. le Comte de Steimbock 
lui même fir forr bien cette diftindkion il y a 
quelques mois, en parlant de quelquesexccs 
qui avoienr été commis par les So dars Mofco* 
vites, il demanda, s'ils avoieot en ordre de 
les commettre: & lors qu'on l'eût affiné, 
que non feulement on n'avoir jamais dooné 
de pareils ordres , mais qu'on avoir même 
puni les Auteurs de ces excès» il dit, qu'il 
étoit bien aife de le fçavoir, ajoûrant, qu'il 
ne pouroir traiter ceux qui commçrteroient 
de rels excès par ordre, Se qui romberoienc 
entre fes mains , comme des prifonniers de 
guerre ^ mais qu'il les traiteroit comme des 
Incendiaires. 

Ce que vous pourez alléguer de plus fre 
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la conduire de oos Alliez» il fera aifé 
de le jaftificr par le droit de reprcfailles. 
Souvenez- vous feulement, Monfieur,dc ce qui 
a été pratiqué de vôtre côréaprésJa Bataille 
de Ncrva; avant cela, avoit-on commis de 
pareilles cruautez? 

Ceux qui ont été les Auteurs des premières» 
font refponfables de toutes celles qui ont^tc 
commifes enfuite. Vous fçavcz, Monfieur, 
qu'il n'y a d'autre fondement au droit des 
gens» que la convention & l'exemple. Après 
celui que vous venez de nous donner, il fera 
permis à nos Maîtres de vous en donner d'au* 
très, de quelque nature que ce puifle être, 
& delà par le droit des gens. 

Il nous femble que la modération Suedoife 
en Zélande, ne doit pas être alléguée dan* 
cette occafîon; car le Roi vôtre Maître n'y 
étant pas allé comme ennemi, mais comme 
garant de la Paix, il ne pouvoir y exercer des 
aftes d'hoftiliré. 

Pour ce qui eft de la Saxe, vôrre intérêt 
avoifc plus de part à vôrre humanité , que l'hu- 
maniré même. Avec les i$. mitions que 
vous avez tiré de la Saxe , on auroit pu la ré* 
bâtir» quand elle auroit été entièrement ré- 
duite en cendres. D'ailleurs, auriez vous 
pu habiller, recruter, & remontervôtre Ai- 
mée. 

Quoiqu'il en foit , ces deux exemples prou- 
vent pourtant, que l'incendie & les a&es 
d'inhumanité font plus autorifez par les Mi- 
nières & Généraux du Roi de Suéde, que 
par ce Prince même. 

Nous avons répondu à l'exemple que vous 
alléguez, de la ruïne cfcplufieur^de vos Pro- 
vinces, jnais nous ne pouvons comprendre 

com- 
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comment tous voulez que nous concourions 
avec Mr. de Sccimbock à la pratique d'une 
guerre humaine, après l'exemple d'inhuma- 
nité & de cruauté qui a coûté la vie à tacft 
de pauvres innocens, à des femmes en cou- 
che & en travail d'enfant , à des malades 
qui n'éroient pas en état de fortîr du Ht. 

Combien d'enfans & de vicillads arrachez 
a la fureur des flammes, n'ont pu refifter à 
la rigueur du froid > & ont péri raiferable* 
ment dans la neige! combien de pauvres mal- 
heureux de rout âge Se de tout fexe, expo* 
fez à toute la rigueur de la faifon, péniîcot 
encore tous les jours de froid & de miferc? 
. font-ce là les exemples d'humanité que Mr. 
de Steimbock nous donne à imiter ? comment 
les pourrions-nous propofer à nos Maîtres? 

Nous avons vâ la Lettre que Mr. le Com- 
te de Steimbock a écrit aMr.de Wibc. Nous 
fufpcodrons nôtre jugement là dciTus: mais 
fâchez que les menaces ne peuvent rien fur 
les perfonnes fuites, & fur les cœurs genr- 
rcux, tels qu'il y en a à la Cour du Roi de 
Danncmarck. 

Nous concluons en difanr, que vous ne 
pourrez jamais uirtifier l'embrafemenr d'Al- 
teoai mais îl joftificra rourcequeoous pour- 
rons entreprendre pour en tirer une jufte 
vengeance. 

Si nos Auguftes Maîtres, fuivant leur hu- 
manité & leur modération ordinaire , trou- 
vent à propos de différer encore d'imiter uo 
fi cruet exemple, à moins qu'ils n'y (oient 
forcez par de nouvelles cru aurez d'une pa- 
reille nature; nous fommes aflïïrcz cepen- 
dant 1 que Dieu lui même ne laiflera pas 
fans punition les çiuautcz inouïes qui ont 

été 
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été exercées à Altcaa. Nous Tommes , &c. 

J> Cornu VIIK Les cendres d'Aîtena fuenoient 
deSteimbock encore lors que les Armées de part & 
fmtcpntt & d'autre femirent en mouvement. Celle de 
*x$g* dé» Sucdc ne pouvant pas s'en retourner dans 
Cêntribu- la Pommcranie minée, à caofe qu'elle n'y 
ti**s dm aurott pas trouvé de quoi fubfiftcr • & que 
HotftêmDs- d'ailleurs les Saxons & les Mofcoviteslui 
nêis. en avoient booché toutes les avenue?» ren- 

tra dans le Holftein 9 fît plulicurs détache* 
mens pour exiger les Contributions , un 
defqucls fut envoyé dans le Jutland pour 
le même fujet. 
LeCzêrd ÊC» L'Armée Saxonne &Mofeov?tej 
i#t Un at- ^ ^ ro '* répendoëdans laPommcranie & 
mé$ *rrivé ,c Mecklembourg , s'étaiit rademblée > 
T^uTerri- marc ' ia * ' a pourfuite des Suédois; elle 
j g commença d'arriver le 14. Janvier fur le 
Hamhun. Terrûoire d'Hambourg. LeCzard de Mof- 
l * covie qui étoit à l'avant-garde, ayant avec 
lui le Prince de Menrkow Mofcovire ; 
les Généraux Allard & Baver entrèrent 
dans Hambourg, avec une efeorte de qua- 
tre cens Chevaux. Ce Prince tint pluficurs 
. Confrrances ou Confeils de guerre dans 
l Vil é* celtc Ville avec les Généraux quiTavoicm 

p Y / Généraux Danois A Saxons; le if. le 
Fortifie*- Cxard monta à Cheval , pour aller recon- 
****** noître & examiner les dehors & les For- 
tifications de Hambourg, qu'il vilîta aufli 
ad dedans de la Place ; cette curiofité in- 
fpira quelque ombrage aux Magi(lrats,quî 
avoient déjà doublé la Garde Bourgeoifc: 
mais cette crainte fe diflipa peu de jours 
après, fur tout lors qu'on apprit que l'Em- 
pereur 



Digitized by Google 



des Princes Mars 171 3. 199 
percur avoit rendu un Décret t par lequel 
Sa Majerté Impériale déclaroit qu'il pre* 1 
noit fous fa protcétfon les Villes de Ham* 
bourg , de Lubeck, les Etats des Ducs de 
Mecklcmbourg Swcnn & Srerlitz. 

Le 1 6. Janvier le Cfcard alla voir les LeCztrd 
triftes ruines d'Altena. revint le même ]outm*rche en 
à Hambourg , & le lendemain il alla join Holfteim 
dre fon Armée, qui dépuis trois jours cam**w*/M 
poit fur le Territoire d'Hambourg. E\lc Armé* & 
en decampa le 19. pour marcher en HoWelle des S** 
ftein , avec un grand nombre de Chariots**»*, 
chargez de pain & d'autres vivres , que les 
Généraux & Commiflaires Danois , Sa- 
xons & Mofcovites^voient ramaffé à Ham- 
bourg & dans les ViUes du voifinage,pour 
tenir lieu des Magaxins du Holftein , que 
les Suédois avoient enlevé ou détruit. Lors 
que cette Armée décampa des environs de Bnquei 
Hambourg , elle étoit déjà compofée decenfifte 
37. Bataillons & de cent cinq Efcadrons/'^nwr* des 
des trois Nations ennemies du Roi de Suz-Cenfiderez. 
de; elle fut jointe prés de Rensbourg par 
le Général Legard avec dix Bataillons & 
1 iL Efcadrons Danois , du débris de la Ba- 
taille de Gadembufch & de quelques Gar- 
nifons : un autre détachement de dix Ba- 
taillons Mofcovitea rappeliez de Pommc- 
ranic » ayant marché à grandes journées , la • 
joignirent auffi prés de Gottorp le ly. Jan- 
vier ; de forte que cette Armée étoit alor s 
compofée de cinquante- fept BataHlons 6e 
de cent dix-neuf Efcadrons, outre un 
Corps de dix mile Danois qu'elle atten- 
doit,que le Roi de Dannemarck aaflem- 
blé vers Frederifcia. 

X. La grande fuperiorité de cette Ar- 
més 
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Campement mée J celle de Sucdc t qui tout au plu3 
de Monfieur n'eft que de 17. à 18. mile hommes , (le fe* 
Steimfack. cours de Carelskron noyant pas pû join^ 

dre, ) 8 obligé le Comre deSteimbcckde 
chercher un Camp le plus avantageux qu'il 
a pâ , car toute retraite lui Étant coupée , 
ce Général s'cft campé fa gauche appuyée 
à Hufum, fa droite à la rivière d'Eyder, 
ayant à dos la MerduNordd'Aîlemagnç, 
& devint lui quelques défilez qu'il a fait 
retrancher. Quelque avantageux que (bit 
ce Camp» lis Suédois y rifquent beaucoup» 
(bit par la difette des vivres s'ils y refteot 
longtems , ou que leurs ennemis viennent 
à les y forcer. 

tes Dues de ç etlc gn errc caufe tant de troubles 
mlfii*n& & dc m }f ere dans la baflè Allemagne, que 
de èâêtkUm- £ txn p r i nC c5 Souverains, quoi que neu- 
*etê*$ri» trc$î f c f otl | déjà vûs obligez d'abandon^ 
****** la ner | eurs Etats, n'y trouvans plus dc quoi 
neafftti de V j VrCl & de fe réfugier à Hambourg: ce 
farter de f ont ^rs. j cs £) QCS de Mccklembourg fit 
/itrsEtMts, j e Holftein-Gottorp: on peut dc là inférer 
& fe tefee* j e lr ift e état où leurs peuples doivent être 
ptntàHam* r éduîts; car ordinairement les Souverains 
heurg. f ùnt i es derniers à reffentir les effets de la 

calanvté publique. 
Afîemblie ^II. Cette guerre peut avoir des fuites fi 
des Princes fl c h e ufes pour TEmpire , & principalement 
deVEmpire s p 0ur i e$ deux Cercles de Saxe^quVnfinCquoi 
pour irriter q UC h^aucoup trop tard, ) au cômencemertt 
leteursdei* dc cctte grince , ou forma une Aflembléeà 
gutrrê dt la BrunTWiek,c6pof<fede$Mintftrcs defErn- 
iaffe Aile- p Çr cur, du Rot die Pruffe , des Ducs d'Han- 
^W n9 < nover & de Wolfembutel , de l'Evêque dc 

Munfter& du Landgrave de Heflê-OalfcU 
On a pris dâs cctte Aflcmbiée des refolutions 

d'une 
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d^inc efpece de oeutralitéjoà î'onabeatt- 
coup moins ménagé les intérêts do Roi de 
Suéde 1 ( 1 caufe qu'il eft éloigné & dans 
la di (grâce de la fortune > ) que ceux de 
fes ennemis qui font les aggreifèurs & les 
premiers qui ont allumé la guerre dans 
l'Allemagne : voici la fobftance des prin- 
cipaux Articles du projet , fur lequel on 
efpere d'arrêter le cours de cette guerre. 

Extrait de U refoîution prife à Bruntwik 
entre divers Membres de F Empire, en 
Janvier 1713. 

» 

Qu'on fera une Alliance de neutralité dnlctoi* 
dooe 00 demandera l'approbation à la ttnfdntim 
*Diettc de l'Empire 5 qu'on mettra fur P l î* ^ sns 
pied une Armée de nnge mile hommes , tM% 
dont le contingent fera réparti fur l'Empe- blie y peur un 
rcur, le Roi de Pruflc, les Etc&eurs Palatin Trsiti 
& d'Hannorer , PEvêque de Munttcr & le ***tr*tisé. 
Langrare de Heflc: Que chaque Prince en- 
tretiendra à fes dépens les troupes de fon 
contingent : Que cette Armée ira camper fur 
l'Elbe le plûcôc que faire fe pourra, & qu'on 
en offrira le Commandement au Prince Eu 
jene. 

Qu'on notifiera aux deux partis qui font 
en guerre, qu'ils ayent à fe retirer des fron- 
tières de l'Empire dans le terme de trois fe- 
maints, dopnantdes furetez pour le paye- 
ment d;s dommages qu'ils ont caufé fur les 
Etats voifins, & qu'ils ne troubleront plus 
l'Empire tant que la guerre tontre ta France 
durera. Qu'en cas de refus ils feront déclarez < 
ennemis de l'Empire. * 

Que cette déclaration fera faite eh semés 

iL trii 



Digitized by 



loi La Clef dm Cabinet 

très forts aux Suédois , ér avec ménagement 

au Czard de Mofcovie. # 

Que les Places de Mecklcmbourg feront 
évacuées; mais que celles qui ont été prîtes 
en Pommer anie & le Duché de Brome , feront 
mis en fequeftre entre les mains de l'Empe- 
reur , qui iaiffera le Roi de Danmmarck joûir 
dos revenus de ce Duché , excepté les frais 
in fequeftre. 

Qu'on ne permerrra pas aux Suédois de 
retourner en Pologne; mais qu'on les oblige- 
fa de repafler la Mer , excepté ce qu'il leur 
fauc de troupes pour 1* garde de leurs Pla- * 
ces. Que les Danois ni leurs Alliez ne trou- 
bleront point le paflage des Suédois vers Srral- 
fond pour s'y embarquer. 

Que fi l'un ou l'autre parti venoit a être 
défait , l'Armée de l'Empire fc joindra au plus 
foiblc: mais que fi quelqu'un fe ligue avec 
les Suédois, V Armée do neutralité agira con* 
tre lui. Qu'on ne recevra pas les txeufes du 
Général Steimbock , fous prétexte de Vabfence 
dm Roi fin Maître. 

Qu'après que les Frontières de l'Empire 
feront évacuées» fi les parties qui font en 
guerre, font dans la volonté de traiter de 
la Paix , l'Empereur & l'Empire offrent leur N 
Médiation» & le lieu de l'Aflcmbléc fera à 
Lubcck &c. 

XIII- L'ouverture de la grande Diette 
de Pologne fe fit à Varfovie au commen- 
cement de janvier t en pr^fence du Roi 
Augaftc: on y fit d'abord pluficurs propo- 
rtions 

* Cette difiinSion dénoue que le Czard 
tfl déjà fraint dans l'Empire , ou qu'il a de 
fmj[ans Protecteurs en Allemagne. 
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fitions au nom du Roi , contre les adherans t>iettegi- 
du Roi Staniflas ; mais elles furent rejçtteei, nersle de 
commes v peu propres , à rétablir le calme Poogneaf- 
du Royaume; le- Grand Maréchal <kl* fmUf*j 
Diette fut. chargé, de reprefegter. au Roi Vârfrtie. 
Augufte, que la Nation Polonpife , jalou^ 
fe de fa liberté, de les 1 oix & de fes privi- 
lèges , violez dans, beaucoup d'ôccaiïonsi 
se fe loumettra jamais aux voioouz de 
Sa M. tant qu'on emoloycra la feverité 
des Tribunaux érigez contre eux i qu'il 
çonv^noit beaucoup mieux, aux intérêts de 
Sa M. de chercher les voyes de la douceur 
& de rcqrité, pour difliper le méconten- 
tement & faire céder les. plaintes de ceux 
4ui fe fentent grevez* Nops verrons dans 
lin .autre mois quels feront les fruits de 
cette aflemblée. 

À R T I C L k VI. 

Qui contient ce qui s'eft pçffe de confiàêr&bU 
& ANGLETERRE d/puis le mois 
; dernier. 

!• f\ Uclqae application que la Reine 
V^/ & les Miniftres , ayeoteû pour ba-? 
! nir la difçordctjie l'Europe, afin \ • - ? ! ? 
de reconcilier entièrement les Puiflanccs L* Rein* 
qui ont : encore les armes à la main* Sa continnè fon 
M. B. n'a pas encore pû terminer fon glo- applicêtim 
«eux ouvrage,: elleefpere pourtant d'en vc- peurUFai*. 
nir bientôt à bout, & qu'eue pourai à Cou- 
verture du. Parlementa prorogé au 14 Fe- 
yrier, communiquer aux deux Chambres 
k dénouement du neud gordien. Oi, m^n- 
de d'Angleterre, que ce ouiatepJusacrp- 

P ché 
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Quelle ofi ché la conclufion de la Paix, ce n'eft par 
U Barrière la jufie & équitable Barrière nectflàire à 
eu l* chaîne la fortté de la République d'Hollande, puis 
dont les He^ qu'on leur en avoir offtrt une bie© plus 
landois ont confiderable. que celle que Mrs. les Etat* 
voulu Stre Généraux & le feu Roi Guillaume de- 
les Maîtres, mandèrent au Comte d'Avaux Ambaffa- 

deur de France, quelques mois avant le 
commencement de la guerre; mais c'eft 
parce qu'au lieu de Barrière, quclqut Mem- 
bre de la Régence Hollandoife, avoient pré- 
tendu d 9 avoir & d'être les Maîtres d'une 
Chaîne , dont un bout feroit attaché à Nieu- 
porr, & l'autre i Bonn , *fin que dépuis la 
mer jufques au Rhin, cette chaîne envelc- 
pâtla Flandres, le Hainaut, le Luxem- 
bourg, le Brabant, la Principauté de Liè- 
ge, i'Elc&orat de Colonne, & partie de* 
autres Etats voifïns; ce qui feroit d'une très 
daogereufe confequence iplufîeurs Mem- 
bres de l'Empire , & ne convient point 
aux intérêts de l'Angleterre, encore moins 
â ceux de la Maifan d'Autriche, du Roi 
de Prude & autres Potentats d'Allemagne: 
mais on ajoute, que les Hollaudois fe ré- 
duiront à quelque chofe de moins, & qu'ils 
aimeront mieux accepter ce qu'on leur of- 
fre, par le feul tnotif dt la Faix, que de 
fe mettre au rifqoe de faire naître des foub- 
" çons au* Priftces leurs voifius & leurs Al- 

liez, qui commencent déjà à voir clair dans 
leurs véritables intérêts , comme les Au- 
gldis dans les leurs, 
Greffe des n On a imprimé à Londres & enfuitc 
Xcoflbispùur e n Hollande, qne Adrefle prefentée à la 
remercier la Reine par le Chevalier Gerdon , au nom 
faine de ee & de la part de la Villé d'Idimbourg, ca* 

pitaje 

• ■ 
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ahL Eco . flc • ,c par,i des Wi S $ & ^urs ,*V* fi* 
ci il î précis 1 ! 0 " 0Dt P asét " dific ^ ^ voi- )o H ru\** % 

» Ces Eco/Tois remercient la Reine delà 
ç vouloir 

procurer a les lujets» 
» dont ils reflemem déjà l'effet parlaSaf. 
>» penhon d'Armes: qu'ils ontété enga- 
v gel dans une longue guerrf , heuresfe 
» » a la venté par des (uccés forprenaos , 
w mars fi fangiante & fi ruineufe, que les 
v viaoïrcs même avoient eu de très fà- 
vcheulès fuites; que les particulier, 
». qui trouvotent leur compte dans cette 
1» guerre, ont fait tout leur poffible pour 
" ] l PttpttJ?**, afin dVtendrc la pauvreté 
»» & la defolation jufqu'aux générations 
les plus «cnUes. Que fi «s particuliers 

" iTSF* £W te ,a «putation , 
... les b.ens & les honneurs, la mifere des 
„ peuples auroit été moins fenfible: mais 
;* JE * f ** Y «voit efl de plus fâcheux, . 

îS? 1 cc i ,c faaîon w* en pour . . 
„ but de renverfer la Monarchie heïedi- - 

*' ,aîr 5 ' fin» 'aquelle la Nation nVoit ia- 
" K a,s P â * OÇ poora ïamais fobfifter; 
», Que la rébellion fous le nom de la re- 
», Jtjiaaee , avoit été prccMé publiquement 
», comme légitime Qu'on avoit voulu 
" ET?? COD * e ftation le droit de Sa 
" hJ'i r C A U,0 T' ?P arc onftquentce. 

* 2 J , E * hfc avoît i fé P«fteutec en Ëcof- 

de £m Cl l^ n ^ te . rrc: <l«e l'attention 
" ? r '? choiï c t u ' cl, e a^oit fait 

», de fins Mbiftres, & de procurer de 
»» ta Députe* «0 Pàrlcmcm , avoit reme- " 

P z di£ 
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\ ~dié à fous ces maux. Que par fon moyctî 
ils cfperolent une paix prochaîne, maU 
* . » gré les défiances qu'bn efprit d'intérêt 

„ plein d'ingratitude avoit infpiré à quel- 
-„ ques Alliez, dont grandeur & ksefpe- 
\„ ranecs dependoient de Sa M. Gemme 
y aufli matyré une ta&on domeftique . * 
„ mal aftirâionnéc, ^ui, par des invcn : 
lions inhumaines & Ovabolîques , avoieçt 
-i, attenté deux foi* à la\ic de Ion princi; 
,. pal Miniïiie, & donné la.mortà un grand 
>, &iiluftre compatriote , Àc. ( c'eft le Duc 
â'Htmilton qVon deitgncié^) 

M. Dans làpreihierc AUÔ^nce quelç 
Marquis de Montelcon AmUfTa^UT^^ 
pagne eut de la Reine, ce MinifîreVcx- 
prima ainfi dans fon compliment. 

Màdame, je viens de la part duRqt 
CompUmnt^ Catholique mon Maître, remercier V ? 
de Vit. y M. fîc toutes les peines cjoÎEH.e a prift$ 
VAmb*ff*~ t fJ & qu'elle cohtinuc.de te donner , pour 
diurd'Efpa- ^ procurer la Paix à l'Europe. LaMahon 
gneiWRù- v Efpagnolfc dbitdes.remercimcnsparticq- 
md Angle- •„ iiers à V.„M. car fi la guerre tût conti* 
Um. „ niié , il n'y a point de fidèle Efpagnol qui 

» n'eût facrifié jufqu'à ^a dernier? go'atedfc 
i, fon fang pour la dcTence & le lerviet 
ii du Roi mon Maître. 

* Reponfe de la Iteinè. 

*' r is i» Jc.rcihcrcîelfeRoid'EfpBgnenionfrcfc, 
* pP*** y les complimens, Monfieur, que vous 
14 Kêtn*. ^ venés de me faire de *part : je m'efti- 

merai toftjours fort heureufe, de pou- 
„ voir contribuer à la fureté 4*une Nation 
I, auffi brave, & d'un peuple auflî fidèle que 

le 
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* i\î oa À Ef P a 8 n »'s vos compatriotes. 

«ni m G ! ^S ^ li du moîs 'de Janvier: Mr.leDuc 
y e _Mr. fc Duc d'Aùmonr, Ambafîadeur tAnmont 
«3a France, arriva à Londres & y fûtreçâ AmbalTk' 
par les MiniQres de là Grande Bretagne deurde ' 
avec tons les honneurs « les diftiriérions F,*»,,, ij» 
dûs a fon caraSere & à fa naiffance ; le 1 y.' arrivée k 

Ja Keme , qui loi donna des aflurances de " 
h 1 haute eftîrnë qu r elle avoit pour le Roi fori 
Maître, & combien elle lui fçavoit bon cri 
de lui avoir envoyé un Miniftre de fon 
mente. • • 

t^ V " ^1 m . éme io° r , 13- Janvier Mr. le 



M:norque, tant à l'égard. açs troupes Àn-' »W« W 
glo.fesqui y font arrivées de, Catalogne, prêtent fer. 
<Jue de tout ce qui avoit précédé & fuivf mem àsaM, 

le ferment d« ftdcîité que les Bourgeois 
je Port-Màhpri, & les peuples de toute 
Ufle avoient prêté à Sa M. qui les a fait 
afljrer de les maintenir dans la poïTcflîori 
de tous leurs privilèges , libériez, & princi- 
palement en. ce qui concernoit leur Rcli^ 
gion. * ; ? I 

Xj- Mîîord. Comte de Petersbprougb, Mr.eUPt- 
qui dépuis dix huit mois &DlusvolnVpmV 
dans 

taliCv ^ r — . K8r orarc QC la a Londres a* 

Kemc a jetter les fondemens folides d'une diverfes 
J^aix générale ) fut de retour à Londres le Cours é/ran- 
20 Janvier, & rendît compte à Sa M. du eeres 

progrés de fa Négociations, dont cllepa- 



rut 
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rot contente ; principalement de ce qui 
avoit cié rcglé çi) Itaiiç, oij qe Çomte a 
trouvé moins dç diffioulfcefc qu'en Allema- 



nd*. Us 

-Etats Gén$* 
T0UX écri- 
vent à l* 

fourni. 



gnc. 

VII. Mrs. Jcs Etat$ Genéraujt des Pro- 
vinccs-U ies écrivirent au moi} de Jan- 
vier à URemcpow ^cxpu% s'ils avoient 
été fi longteras à délibérer pour répondre 
aux dernières proportions de P$ix que Sa 
ÏVI- leur avoit foit faire par Mr. le Comte 
de Staffordi iîsrcjettçqtcprttjar^eiTîçmfur 
la conftitution de leur Etqt;rejnercientSa 
M. des offres obligeantes & avamageufes à 
leur Etat qu'elle legr.a fait f^ire ; enfuite 
h H. P. donnent des afluranecs pofitives 
à cette Priocefle, que leur Rçpijbliqpefou- 
haîte !a Paix , & qu'ils veulent Tacheter avec 
Sa M- fans demander d'autre agyanàiffement 
de lear Etatique ce qui leur eft absolument 
neceffaire pour leur fureté. Que pour cet 
effet ils veulent s'unir d'ut) neudindiffblu- 
b\t avec la Reine & fes Succe(ïcu*s foulant 
dés à prefent,fuivre les intentions de Sa .Vf. 
d<ws toutes les mefures qu'elle a prifes pour la 
conclujion de la Paix s afin de lafignercon* 
jointement avec Elle. Comme auffi prendre 
de nouvelles mtïures porçr le maintient de 
la Barrière la fucceflîon de la Couron- 
ne Britannique. 
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des Princes &c. Mars 171 3. 209 
ARTICLE VII. 

Contenant ce qui s'ejl pafpf de confiderable 
en HOLLANDE & aux FAIS-BAS 
dépuis le mois dernier. 

I. A U moment qu'on a vû aux Suc- Fauxbruin 

ZXdois une efpece de lueur de fortu- t j pendus 
tie , pat te gain de ta Bataille de G idem- ' / D . 

t_ r l a 1 - , , COntTê 10 Rot 

feufeh, & quelque cfperance de retour du j eSugii$ 
Roi de Suéde dam fes Etat* , par le fe- 
cours des Turcs & de9 Tirtare* > fe* en- 
nemis le défi an s de* forces de la Ugue 
formée contre ce Prince, ont- de teros à ^ 
autre répendu des bruit* contraires a la 
vérité , dans la feule vfle de lui nuire par 
tous les endroits ; tantôt ils ont fait îoterer 
dans les nouvelles publiques , que le Rot 
de Suéde étoit mort, une autre fois que 
le Sultan le retenoit dans fts Etats . pour 
ne l'en jamais laiflTer forrir ; après le Teinté 
de Filczin, combien de fois nfa^on pas 
lû jgans les Gazettes étrangères, cjue le 
Sultan avoir fait dire au Roi de Suéde, de ^>^ #t / 4 . 
fortir inceflànmcnt de Turquie , & de fe i H i euM Â " 
retirer où & comme bon lui fembleroit? f ^^^ r 
ïetemsaiafHfiéquc tous ces bruitsavoiem *f n . m 
pris naîflance dans des cœurs de bas-aloy, \ uê au Rtfl -" 
toujours prêts à trahir leur confeience & , suti$ k 
à infulier les malheureux : ce fontde* geos B n ^ e9 jLg 
d'un pareil cataâerc , qui oui trouvé le e * 
moyen de fueprendre la crédulité des Au- 
teurs de quelques Galettes HoUandoifes, 
dans lefqueltes ils firent inférer le 7. Fé- 
vrier quelques articles faux h imaginex 

K, qu'ils àtU 

fent 





\zAZ. 
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ftnt aîvoir été fignè à Bendér le t7. Qfio- 
brc 17 io. & amplifié par pn autre Trai- 
té conclu auiïi â Bendcr le premier Sep- 
tembre 1712; Les perfonncs tant foit peu 
*aifonnab!es d éclairées , ont bientôt ap- 
perçû la malignité de lyVuttùr de cet écrit, 
& la fuppofition du Traité , lors qu'ils est 
r ont 1Û les conditions imaginait??, &qu*il£ 
ont refléchi à l'époque 00 datte du Traité, 
çn la comparant âvçc le tçms que i'Aga 
Turc a été en Pologne, & aux plaintes 
que la Porte fit contre le Cfcard de Mof- % 
cqvic longtcm* àvatjt que de lui déclarer 
la gtferre : il n'en faut pas d'avantage pour 
détromper les gens d'cfprit ; à l'égard du 
vulgaire, toQjours aifé à prévenir pour' 
Croire le mai , & très-difficile à perfuader 
lors qu'il s'agit de faire un jugement foli? 
ét & équitable » ce fer 01 1 perdre tems quç 
de vouloir entreprendre d'éclairer fa rai-^ 
lbn: ce qu*H y a de certain ,<> ç'cij que cç 
foux Traité n f a été injaginé^qtfe poat 
rendre le JXoi de Suéde & le Roi Staniflas 
odieux à la Pologne & à l'Allemagne. »j * 
JTraltl «j & Npp» allons apnoncecun autre Trai- 
gênant ie '■ té beaucoup plu* 1 réel & folide que celui 
pour la Bar- dont on vient 4e parler : ç'eft le Traité con^ 
siereHol* * enu c *>tre les Minières- d'Angleterre & 
Undoife d'Holiande, concernant la garantie reci- 

proque entre ces deux Nations , touchant 
la fucceffion de la Couronne Britannique, 
% conforme aux Loix de la Natioa & aux 
Aâcs des derniers Parlement : & Sa Bar* 
ricre qui fera accordée aux Etats Géné- 
raux pour la iureté de leurs frontière». 
Nous centrerons pas aujourd'hui dans au- 
ctan <të uij de ce Traité , parce qu'i] n f éto(t 
- : * pai 



Digitized by Google 



des Princes Çjfr . Mm 1713- # |T 1 
pas enfcore ratifié, par les Puiflânc«s inte- 
ièffées , lors que nous finiflbns cet Article; 
mais il eft certain qu'il fut fignéà Urrecht 
la nuit du 29. au 394 Janvier , environ les 
quatre heures du matin. 

III. Le jour auparavant , Mrs. van der ststisftc* 
Buflenrle Baron de Rènswoudc,* le tiondonnêi 
Comte de Kniphuyfen » trois des Plenipo- à Mr. Mt* 
ientiâires Hollandais, allèrent chez Mrs. nager pour 
les Plénipotentiaires de France faire les Vinfult* 
çxcufèsJnc les complimens convenus, de dont on 
fa partie Mrs. les Etats Généraux > des déjà $*rlh 
infultes qui Étirent faites Tannée dernière 
éux* domeftiques de Mr. Ménager,. par 
ceux dq Comte de Rechteren r , * l'un des 
Plénipotentiaires Hoîîandois 5 lors que la 
fatisfaétiori eût été faite , Mr. le Maréchal 
d'Uxellei arrêta ces trois Meffieurs Hol- t 
landois à titner chefc, lui. v ?v 
* IV. Deux jour* après il y eut uneentre- 
vûif entre les Mimftres de TEmpereur ft desJmbaf- 
çcux de France ,* chez Mr. TEvéque de A 1 »**** dg 
Brîftol; cette Conférence roula principa- ^mperour 
lement fur Pévacqalion de Catalogne, A m* ****** 
fur la neutralité d'Italie , en attendant que 
les autres ppinis. conteftez foient réglez: quêlfuja. 
à Piflue de la Gonfçrancè on fit partir des 
Couriers pour Vienne, pour Veffailles, 
d'où Ton en dépécha un à Madrit. En at* 
tendant leur retour il y a eu prefque tous 
tes jours diverfes Conferaticcs particuliè- 
res entre les Plénipotentiaires des Na- 
tions engagées dans la guerre. 
■ V. Lss Rois de Dannemarck, Augu* 
fte, & pluficurs Princes de PEcopirei qui 

avoient 

% • V*j*% T*mt XVII. fsg$$ 2?*. x?8. 4}f. 
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Troupes AU avoient des troupes en Flandres & fur fa 
lemmdes baffe Meufe , leur ont envoyé des ordres 
rapptllées pour fe tenir prêtes à marcher au premier 
des Fais- Commandement, pour retourner dans 
Bas. leurs Etats > afin de veiller à leur furété, ou 

* défenire ceux qui fe trouvent incommo- 
de^ paria guerre du Nord. Parmi ces trou* 
pcsTappellées,font prefque toutes celles 
4}ui étoient ci-devant i la folde d'Angle- 
terre , qu'on débaucha f année dernière de 
i'obéïflance du Die d'Ormond , &qui fous 
les ordres de Mr. le Prince Etfgene furent 
témoins des mauvais fuccés de fa Cam- 
pagne. >• 
Mr. Mari- Vf. Le Duc de Maflborough ayçtnt re~ 
borough êft fté plus d'un mois à Aîx- la -Chape! le, alla 
mlli à M*- établir ion féjour à Maftricht le 26. Jan- 
vier» le peu d'emprefkmtfnt qu'il a d'aller 
dans fa petite Principauté d'Allemagne, 
fait aflea voir qu'elle n*a fervi que de pré- 
texte pour fortir d'Angleterre , & quM veut 
attendre fur la frônrierc d'Hollande, Piflué 
des négociations d'Utrechr , & peut être le 
train que prendront à I»ndre$ les accu- 
fations foires contre lui. Un homme d'ef- 
prit ne fçauroit prendre trop de précau- - 
fions dws çertains cas. 



f M 
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ARTICLE VI II. 

Contenant quelques Nouvelles de Littérature 
£3? autres remarques eurieufes. 

X /^>Brte lettre que nous aîlons rapporter <r£ 

V^cft d'une nature à rcnouvcller les 
efperaocesdu public fur une découverte à la- l€t f * s 
quelle on afpire dépuis pluficurs fieclcs :1e P. *P f és * u -, 
Roawald le Muet n'a pas crû devoir découvrir " " ™ * 
tout le le mifterc de fon fecret envers un f ur 10 Si?*" 
public toâjours prêt à critiquer , cenfurcr > H 
même z méprifer ce qu*il ne connoit pas ******** 
afles par fes propres lumières , fermant 
prefque toujours les yeux de la raifon , lors 
qu'il s'agit de les ouvrir pour éclairçr fon 
entendement; cè n'eft pas auflî de ce qu'on 
nomme le pubhc , ni cfune infinité de parti- 
culiers , qu'il attend la décifion de fon Siftc- 
me, & la recompenfe duc à fes labeurs: 
c'eii du jugement équitable que porteront 
les Sçavans nommez par les Miniftres zelez de 
quelques Souverains , anthorifez pour l'exa- 
men de fon Problème ; il fc flatre que les ayane 
convaincus de la vérité de fa découverte, & 
de l'avantage qu'un Etat peur en tirer , ils eu 
feront un rapporr fi cxa&e au Souverain 
qu'ils ont l'honneur de fervir, que la recom- 
penfe (uivrade prés ce qu'on lui aura promit 
pour fa découverte: contentant que cette pro- 
mette fokeonditiopnellcî c'eft à-dire, qu'elle 
n'ait (on effet que lorfqu'ii en aura fait voir 
la folidité& l'utilité quç lesTujetç du Souve- 
rain ou des Souverains peuvent en tirer Voi- 
ci la Lertre qu'il me prie de rendre publique 
pour dégager la parole qu'il donna par cel- 
le 
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le qui fut inccrcc dans le dernier journal. 

A Metz le 16. Janvier vj\i* 

M C) NSIE U R. 



Lettre du 



u I* * de la rcfolu.tiou du fameux problème de la 
v!'< Quadrature du Cercle. Anciens Géo- 

mettres charmez d>ç la facilité, que ligne ^ 
droîre leur donnoit pçur^ruefurer Indifférer*- 
* tes djmentiops des figures re&ilignes, ont 
exerce tout ce qu'ils ayoiençd'ioduftriepour 
trouver un moyeu de réduire le* ligues cour- 
bes )Sç principalement ce le du Gerçlc , aux 
loix de cette droite., leur favoçite. Pour y par/ 
Ycnir ils ont fuppoféf cjuc Cercle étoit un 
poligone d'un nombre infini de c£tcs , a6« 
que l'imagination éblouie par l inçomprehen- 
/îbilitc de l'iof^ni , perdît de vue U courbe 
du Cercle, & qu'il ne reftâc que l'idée de la 
ligne droite (ubftituce à la courte. Eo' 
Confequence de celte métatporphofc, qui' 
peanmoins n'a rien changé de la nature d^ 
Cercle, dont la courbe eft roû ours ceale, 
uniforme, & fans aucun de ces Apgles infi, : 
nis , que ces Géomètres rcconnoiflênt dans ce 
Polygone; i!s ont conlîiuit une féconde idée 

qu'ils expriment en ces termes. „ Si l'on 
9f conçoit dans un Çerciç uqe infiniréd'au- 
ii très Cercles concentrique*, 4ont les cir- 

confcranccs foient déployées & dreflîes 
,1 comme des lignes droitcs,le rayon du grand 
3 ; Cercle & fon circuit, feront un triangle* 
j, rectangle dans Thypa^epulc, duquel Ic$ 

erttrcmità 
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^ exttcmitez des Cercles concentriques auffi. 

déployées, doivent fe trouver ; puifqu'il? 
,V font cntr'cuk comme les parties du rayon 

du Cercle qu'ils compofenc. , Cfc theoré* 
toc à de >a vraifemblance quaàd on ne pco» 
fe pas à confiderer <Juc quelque petit que 
fient le Cercle , qùi le premier cnVirocne lp* 
po nt ceotrîque du grànd Cercle > il doit être 
compofé aux moins de quatre points égaux; 
fc fécond à proportion , êc ainfi des astresi 
Tgjjs lefquels étans après déployez produi- 
ront des longueurs tropinégalcs pour former 
ctoVcmblc an triangle reûanglë, auffi regulice 
que ces Géomètres l'ont (uppofë , comme 
6n le peut remarquer dés le premier râporc 
du point cenrfique, foûmct dû triangle j à U 
première ligne droite de quatre pointé , qui 
le fuit immédiatement. La raifoneflentiel* 
le de cette irrégularité , vient de ce que la 
figure curviligne ne peut forrher étant éteb- 
duc une figure reétiligne qui loît régulière; 
parce que les lignes qui cortipofebt ces figu- 
res font de nature incompatible , ou trop dif- 
férents entr'cllcs. Vérité fi vifible, quefaqs 
fcrrc Géomètre . il fuffit de confiderer , avec 
u 1 peu d'attention, ce que j'eipofe pour en 
4Îtrc pleinement coiwaincu. D'où je conclus 
que ce Thcomrre cft mal conçu, 6c que le 
fuivanr qu'ils en ont inféré, ne Teft pas 
tueurs Je voici. 4< La furperficie d'un Cet- « 
c\e eft égile à un triangle qui a pour hau- " 
ceur le ra>on du Cercle, & pour bas la cir- *« 
conferanec; car il luppofe, cornme celui qui 
le preceie, que la ligne courbe du Cercle 
cft foumife aux merhes loix que la ligne droi- 
te, eo confequence du Polygone imaginai- 
ta d'an nenabre infini de c4cés fubftitués au 

Cercle 
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Cercle font toutes difpofccs cr* manière cour- 
be , & en aucune manière droite ni angulai- 
re, & quelles ne participent en rien à la sa- 
ture de la ligne droite, ni n'en fuivent les 
règles. Cependant voici comment ces Mei- 
lleurs ont continué de raifonner. Ainfï,onr- 
ff ils dit, une moyenne proportioncllc entre 
„ le rayon & la circonferance., fera le côté 

d'un quarré égal au Cercle. Mais pour 
n trouver cette proportionelle, il faudtoic 
y> le rayon étant donné trouver une ligne 
», droite égale à la circonstance , qu'on ne 

peur trouver i à moins de connoître la 

raifon du rayon à la circonferance, qui, 
„ n'eft point connue exactement , mais à 

peu prés. Le Cercle peut être pris pour 

an polygone d'un nombre infini de côrez, 
„. le moyen donc le plus exadte & le moins 

défectueux de trouver ladite raifon, c'eft 
w de prendre le plus grand Polygone qu'on 
n poftrra, & de voir quelle eft la raifon de 

fon circuit avec le Diamètre du Cercle oit 
„ il eft inferit Arcbimede a confideré un 
5l Polygone de aooante-fix cotez » dont le 
„ circuit eft au diamètre du Cercle, comme 
, y it&. à 71. laquelle raifon eft moindre que 
„ celle de la circonferance ïlu Cercle ou dia* * 
, T metre , puis qu'un Polygone inferit eft 
„ plus périt que le Cercle. Archiroede com- 

parant enfuite on même Pôlygooe, mais 
„ circonferit avec le Diamètre , il a rrouvé 
, v que la raifon de l'un a l'autre étoit comme 
„ TA. z 7. laquelle eft plus gtande que celle de 
» la circonferance du Cercle avec le Diamc- 
„ rre ; puifque ce Polygone circonferit eft 
» grand que le Cercle. On a donedeu* 
„ raiforts, Ravoir celle ïfc ai* à 7*,* deiz, 

à 
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à 7. donc l'une eft plus petite & l'autre plus * c 
grande que la véritable qu'on cherche; don- 44 
nous un même co&léquent à ces deux rai- 16 
fons > les reduifant à celle-ci , ifét <( 

l$6*. 497* 

(7. it. :: 4*7* if^i.) ayant ainfi <c 
luppofé le Diamètre. 497- parties, ta cir- <c 
conferance du Cercle fera plus grande * 
que i$6i. 8c plus petite que 156t. Divi- " 
ioos l'unité qui cft la différence de ces " 
deux nombres , par 497- le quotient tf 
~- fera voir que la différence dont Ym t€ 
& 7 fautre ftombre (Mfferd de la véritable « 
grandeur de la circonferance cft moindre * 

que -~ partie du Diamètre , ce qui eft " 
peu de chofe. A ie raifonnemenc j'ai deux 
réponfes à faire, outre Uftraifons ci-deffus» 
ta première qui influe lur fôuc ce que j'ai 
déjà dit , eft , que puifque les Géomètres, tanc 
anciens que modernes 1 conviennent unani- 
mement , que de toutes les perimetrics £ga* 
les r celle du Cercle contient un plus gtand 
cfpacc, & que de tous les efpaces égaux la 
plus petite petimetrie eft celle du Cercle p 
on en doit conclure que quand même irôr. 
feroit la forame de la petimetrie rc&ijjgnë 
égale à celle du Cercle , elle ne fuffiroit pas 
pour contenir l'efpacc que ce même Cercle 
contient, d'où il faut inferer que la circoa- 
feranec du Cercle déployée en ligne droite 
ne fuffic pas aufli pour donner avec foa 
rayon , une moyenne proportionelle , qui foie 
te côté d'unquarré, qui contienne un cfpa- 
cc égal à celui qui eft contenu au Cercle» 
parce que les propriétés de la ligne courbe 
font différentes de celles de ia ligne droite : 

' c'eft 
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t'eft pourquoi il faut reconnoître que ce n'eu ' 
f as tant une ligne droite égale à la circon- 
férence du Cercle , qu'on . doit chercher i 
qu'une ligne diôitc allez grande pour don* | 
ûcr avec te rayon du Cercle , cette moyenne 
proporrionelle, lààûellc.ôà voit évidanmehc 
devoir être ici la lorame Xf6i. Que silrer 
ftoit quelque répugnance a admettre ccttçî 
jerité, elle vient de ce, que l'imagination 
qui le perd également dans Pinfinimeot pe* 
kit comme dans Tinfiniment Wand, donne 
toûjours pins d'étendue, a rinhniment péril 
qu'il n'ea doit âvok * 8c. toujours moins a S 
rinfiniment grand quUl en a en .effet Lç 
(défaut cft donc .de nôtt <c ftzt , . en ce qu'oa 
fc reprefente trop groffiercment à refprit 
'que lç Cercle eft jntieremenr au dedans è 
la circonfcrancc .flkiiignç itfi. & entière? 
iment au cféhors de celle i]6u ce qui ne peut 
être fi féparément que l'imagination le re. 
•refente, puifquc la différence ne confifte 
prefque qu'en un infiniment petit* ... . : . 
! Ma fccônJc réponfc cft 9i qu'on petit fott 
bien nef as conclure de ce raiPvnnemcnt que lé 
kappori dë 7. à 11. du diamètre à la circon- 
jferance dû Cercle, q'cft pas juftejmais fcdy 
îcment qijc là ligne droite & le Cercle ëçanp*< 
àeux lignes de pâture différente i il pcurôtr^ 
ijue la ligne droite n'eft pas la rocfurclapluS 
convenable, qu'on puifle. employer pour mfc^ 
furer le Cercle ,&quWi il n/eft pas certain 
que ce rapport ne (bit pas jufte: d'où il ne 
s enfuit pas après qu'il implique de dire qu'on 
i reconnu par d'autres, voyes , que la raifon 
du Diamètre à la circonferance du Cercle, 
èft vcritablemecnt pour fa Quadrature, celle 
ic 7. à x i. comme effectivement je prétends 

rétablie 
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Rétablir folidemcnt , tant par les raifons que 
te viens d apporter , que par d'autres démon- 
ftrarionsque )'offic d'en donner, qui ne 
fuppofcnt rïen a'udelà desÈlcmens d'Euclid* 
Si cette tertre n'éroir déjà tropftongué * 
ce ferait prefenrement le lieu de faire apper- 
fcevoir quelque lueut de* grandes lumières 
que cette découverte Va rependre fur toute* 
les parties des Macben^tiques $ parce que 
les demi Sçavabs ne là côofidérent que com- 
me une curiofiré purement géométrique } 
tandis que les vrais Sçavâps qui en ont corn* 
pdl les confluences , l'ont recherchée le là 
cherchent encore avec grande àpplicatioA 
tttyuià pfas de deux mile âns ,& que 
V Empereur Charles 0uinr qui en éroit 
oien informé, promit cent mile écus à celui 
^ui en viendront à bout. Mais je me contenT- 
Ve aujourd'hui d'aflurer que j'en Fais reful- 
ter une méthode ïimple t fùre & également 
àifée à pratiquer fur mer & fur terre, qui 
donne là paifàite cônnoiÏÏàncc des longitu- 
des» pour Kentiere ptrfedion de la ISIavigà- 
fcon. Ce qui joint aux teleSrcs Problème^ 
de la fedion infinie des arts , & de la dupli- 
cation du cube, t^uc je pais aifement refou* 
* Hre par le Ccrfclc fie là ligne droite , àchevs 
fana contredit de rendre la Géométrie là 
Science la plus accomplie de toutes les Scien- 
ces, fie met les Mathématiques en ëtàt de 
jprçduire des effets admirables., 

Une idée bien agréable . Moniîcùr t qui 
fut ce fujet me vient quelque Fois à l'cfptir, 
eft de penfer que le Règne glorieux & déjà 
fi rempli de grands évcncmcns de nôtre in* 
comparable Monarque» ferà encore Pépoquc 
&mcu(e de ces belles découvertes, dont li 

Q tecom. 
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recoropenfe apparanmcnt ne fera pas infe- 
tieure aux promenés de Charles Quint. J'ai 
l'honneur d'être avec bien du refpeft , Mon- 
fieur, vôtre très humble & très obéiffanC 
Serviteur, F. ROMUALD LE MUET, 
Rtlnitux à* l* Chtrite. 

111 On a imprimé à Paris une pièce de 
Ttifh /m- Poïfie Latine , fous le titre à'Ur*nu Vétttt- 
„ t Od*L*ti „ imm: c'eft une Ode faire pour le Roi, qui 
m . f*i" fut lûë avec ^plaudiflcment dans la 
tJh **i fcéance publique de TAccademie Royale des 
VAibé Iufclipt ions & Médailles da g Novembre 
Boutsrd. dernier, où prefidoir e fçavantM» ^ I Abbé*- 

iv.ur Mn /*<. A* Mr. le Cardinal ac 



•non , eo Tabfence de Mr. le Cardinal de 
Rohan : cette pièce qui eft de la compofi. 
tion de Mt. l'Abbé Boutard ( qui occupe 
dans cette Accadcmie une Place de PcnCou- 
naite ,) reçût toutes les louanges qu elle me- 
rite , & que les Sçavans & les beaux efprits 
ont accoutumé de rendre à tout ce quepro- 
duit la plume de cet Auteur. 
VrM&on Mr. l'Abbé Boutatd en imitant Horace , a 
A VAut Z pris pour lujer de fon Ode, la prédiâiou 
tLi™ £ £ par Ncrée à Pakis fils de Priam, aveu 
êiïST « «c différence que Nerée n'anonec que 

des malheurs, au lieu qu'Uramc ne prédic 
que des évenemens agréables. 
H L'Auteur fuppofe , qu'étant occupé à con- 
fulter lés Aftres, pour fçavoir combien d an- 
nées «c de Lauriers ils promettent encore à 
Louis le Giaod, Uranie fe préfente a lui fut 
ub nuage. Que cetre Mufe qui préfide a 
1 Aftronomic, l'affura que Lodis étoit roù- 
jours fous la proredtion des Dieux , qni ne 
i'iorerclTcnt pas moins à fes Jours qu à fa 
gloire. Que les Plaoerres qu'elle a examin* 
a la naiflauce de ce Prince, lui piomettenC 

un 
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ur jT Bm P lr e» an grand nom, & un Ion.» 
«iffa de jour, floriffaal Qu'il lui refte «of 
immcnfe carrière de gloire; qu'il cueillir* 

Tes , qu il 0 a mo.flouné de Lautier, pendant 
f. jeunefle. Qu'il affermira dans l» E „ r o pC 
une Pau, que le bruit des armes ne pourra 
jamais troubler. Que les ficelés pafTezn'o", 
point *û de Monarque , ni les fie c | es a ? " 
Bit ■ iea verront jamais régner pluslon 2 temt 
m plus heutçulcmcnr que lui/QurS- 
point attaqué pat les maladie, ,V entrent 
impunément dans le Palais des R ois , oi 
Us incommodité» qui afliegent la vieillerte 
Que confetTant toûjour, f„ fc f roat ™ J 
me m a,efté ,| ne ceUeroit point d e v,>fj 
pour k bonheur de l'univers, tant a 
Relig.on & Pinnocencc autont befoio de fo rt 
bras pour appuy, «ce. 'uacioa 

Voilà quelques traits de Pefptft de cette 
Ode magu.fique, le plus fublimederou, T* 

à chanret les 53bXZ£L g 
«oc efpcc* de commetee avet es S"« 
comme on le remarque dans Pindar" mïis 
K. c'eft une Mule, qui rend desOrac™ 
parle que de cfcofe, mervellleufe, exp'ofe 

LOUIS GRAND, une efpcce de méti 
morphofe à peu ptés pareille à edlToÏ 
Virgile & Horace rWdcCefcr*/* 1 
lot, qu'ils le, placentp irm i ,« Îft r « Ç^î 
S»c le public foit déjà Petfuadé par une i,^ 01 
expetiance. que la nobleûe de's " 0 °fe 

d«P«cûcdeM.mbéB. 0Ur d, OB jg. 
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( fur le jugement de bons conooifleurs , ) qtiê 
fa dernierc Ode furpafle de beaucoup toute* 
«elles qu'on a déjà du même Auteur. 
Y f IV. On a imprimé l'Qraifon funèbre dt 
JL ju Louis- Jofcph Duc de Vendôme, prononcé* 
*J „ j* à Eftampcs le ij. Septembre dernier, par \t 
**Vtnaom$. p Gerroa j D jcfuue. Le difeours roula fut 

un paralcllc de Mr. de Vendôme avec Ocho* 
nicl , un des plus fameux Juges êc des plus 
X gtands Capitaines du peuple de Dieu. L'Ora* 
. teur le di vifa en tt ois parties , „ Monficur de 
„ Vendôme » dit il, fut un Prince en qui Dieu 
,,, mit la plénitude de mente qui fait les fte* 
»> ros ; & par là il lui attira la confiance des 

troupes. Ce fut un Prince à qui Dieu 
», donna un zele ardenr pour le bien de & 
„ Parrie; & par là il lui gagea la confiance de 
», la Nation. Enfin ce fur un Prince, au cœur 

de qu Dieu imprima les fentimehs d'un 
», dévouement profond pour fon Souverain» 
S) & par là il lui mérita 1a confiance dû Roi. 

L'Orateut parlant de l'affaire d'Bfpagne, 
qui a fait tant d'honneur à se Héros, touche 
ainfi cet endroit. „ Quelle célérité & quelle 

valeur ! quand d'abord accourabt dans un 
„ feul jour k tf brufquc & emporte une Place 
„ défendue pat on Corps d'Armée , à qui 
„ tout entier il fait fubit la fôi du vainqueur? 
„ marche enfuite, fans p*rdre un moment 
,» au refte des ennemis , les approche , les 

joint , engage une attion genérkle, 9c quelle 
», flâion? aûion , où tandis que le jeune* 
», vaillant Roi, entre les mains de qui l'épie 

efl auffi dignement <jue le Sceptre , ponfl'e êt 

renverfe root ce oui s'epf oft à Péîlc qu'il 

», cotn^aadtenperlonnt» 1 

• ■ 
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ARTICLE IX. 

Ctatnmt h Mariage , & U Mort J* 
Prtnees , & autre t Performa fltyfar. 

LTE 2*, Janvier dernier MrJc Mar- M *'*Hf 
- JL*quis de Mailbois, fils de Mr. Def- ^ fi' * , 
mare* Contrôleur Général des Finances Mr ' D'Im** 
%e France , époufa Madcrao?fc!lc d'A legre t 
fille de Mr. leMarquis d'AIegre Lieutenant 
Général des Armées du Roi. 

IL * Le Cardinal Jean -François Ncjçronî, **om. 
Génois de nation , mourut à Rome le c$lU du 
premief de cette année, âgé de 83 ans, c*rJi n *I 
dans la vingt-fiiiéme année de fon Cardi- x $qTùn i 
nalar ; il a laifR une riche fucceffion à quatre 
de fes neveux , qu'od efêm* un mil ion &C% 
eus Romains. 

Le même four la mort enleva auffi le . 
Cardinal Jean-Marie Thomafi teé de 6*. eZitLi 
ans, IlVétoit Cardinal quedépuîs lapro- 223? a 
motion que le Pape fit le 18, Mai dernier. T. T. t ,< 
Ce Cardinal étoic de Pakrme, de mmxt****** '** 
Maifon des Ducs de Paint»: il étoit Re-. 
ligîeux de l'Ordre des Teatins. On pou» 
voir dans le Tome précèdent * la vîôlence 
qu'il Te fit d'accepter le Cardinalat ; jufqu'sa 
dernier foupir il donna des marques de fa 
grande pieté i comme il tiVaii pa&dcquc* 
tefter ni même recompenfer fcs;domefti- 
quesi le >oor avant fa mort il écrivit au 
Pape pour lui demander fa bcnediéHon $ 
lui recommanda en même tems (es do- 
meftiques : il écrivit aufli au Doc de Pa^ma 
ion neveu, pour le prier de leur donner 

mile- 
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mille écus,avcc ccqoi poura provenir do 
la vente de Tes meubles, qui étoîent pea 
de chofe * n'ayant jamais efl ni les moyens, 
ni la volonté, ni même le loifir, de déco- 
rer fon appartement de la fomptuofitéqut 
accompagne ordinairement les Palais de 
mJiuim plufieurs Cardinaux. 

Mr Uriiu Lc Sn Pierre J urieu s ' éloîr afl6 fait con - 
• I * # noitre dans la République des Lettres , par 

< le grand nombre d'Ouvrages qu'il adonné* 
au publieront plupeurs furent defaprouvea 
& feverement critiquer par les Sçavans 
même par ceux de fa communion; Mr. 
JurieUidis-je, étoit trop connu pour ne pas 
. * trouver place dans le Catalogue des morts 
après avoir vécu dans le monde avec quel- 
que réputation ; il termina fa carrière à Rot* 
terdam le 1 1. Janvier , âgé de 76. ans. Il 
étoit Profelfeur en Théologie & l'un des 
Fadeurs del'EglifeFrançoifedeRotterdam: 
il avait exercé !e même Employ à Sedan 
avant la révocation de l'Edit de Nantes. 

Le fepticme Janvier, le Comte Charles 
de Waldftcin » m#urftt à Vienne en Autri- 
che, âgé de fi. ans. Il étoit Çonfeiller 
d'Etat de l'Empereur* & Chancelier de l'Or- 
dre Teutoniquc. 
Mr. le Corn* L e même jour fepticme Janvier , Me flïrc 
te Allemand Pierre Allemand Comte de Montmartin , 
de Mont- r « n VM** Licutenansde Roi au Gou- 
mtrtin. vernement de Dauphiné , monrut dans fon 

Château de Montmartin en Vienois,âgé 
d'environ fï f ans. Il étoit frère de Meffirc 
Ennemoqd Allemand de Montmartin ,pre* 
lentement Pvéque de Grenoble, Il y a quel* 
ques années * que nous donnâmes au publia 

une 
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une idée de la Noblcflc & des qualités de 
quelques grands hommes de cette iHuflrc 
Maifon, quoi que ce ne foit qu'un tableau 
croqué, en attendant que quelque plume 
plus fçavante & plus éloquente que 1* 
mienne» Tait poli, il ne laUTera pas de con- 
tenter la première çurioflté de ceux qui 
voudront connoitre une famille illuftre , 
alliée aux phisaacicnnes Maifons du Roy- 
aume, même à des Souverains. Je me con- 
tenterai d'ajouter ici, que Mr. le Comte de 
Montmartin * dont j'anonce la mort ,avoit 
époufé en premières nôces Mademoifelle 
de Sèves , dont le perc fut premier Prtfident, 
& Intendant de Metz , de laquelle il n'eut 
qu'une fille: il convoya en fécondes nôces 
avec Mademoifelle de Sillery» fille du 
Marquis de Puyficux, Lieutenant Géné- 
ral des Armées du Roi, Chevalier des Or- 
dres de Sa M. Gouverneur d'Hcningue, 
Confeiller d'Etat dVpée,& c- Jevant Am- 
bafladeiîr de France tu, Suiflè. 

ADDITION. 

PAr les lettres d'Angleterre on a appris 
que le Lieutenaut Gcnéral Cadog;m> Les Qeni~ 
( toujours attaché ai) Duc de Mac bnrough, **ux Ckur- 
& à la brigue qui vouloit rravetfer U Paix ) chil & c*- 
^voit été dépouillé de la Charge de Lieutc- degtm di- 
nant Gouverneur de: la Tour de Londres, feuillet de 
& de fi; s autre? Emplois. Que le L»iente- lents Ema- 
nant Général Churchil, frere de Mr. de pleis. 
Marlborough, avoit auflî d€ deftiiué de 
l'Emploi de Colonel du fécond Régiment Incendie d§ 
des Gardes Angloife». Et que le 6x dq Fnitel de 
mpîs de Février, à uqc bçurc après mjcjj , VAwb*$*« 

rnôtci , 
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éieurdi rHôtel où logcoit MK le Ducd'Auiopnd 
France à Ambaffadeur de France , avoit été réduit erç 
Undns. cendres , par le feu qui avoit pris dans lc$ 

appartemens d'enbaut, pendant qu'ilétoi* 
à table. On parle encore trop diflferanment 
^es caufe» de çet incendiç , pour pouvoir 
aujourd'hui en éclaircir le public. 

La Cour de Vienne donne lies mains i 
l'évacuation d* ta Catalogne, L'Empereur 
a aprouvé le projet de neutralité dans le$ 
Etats de la Baffe- Àllcoptgne, de la manière, 
dont on Ta rapporté dans ce Jounal:Mri 
l v Elcâeur Palatin fc trouvant beaucoup; 
»ii*ux de fonindifpoû,tion 7 ie Prince Char- 
les de Nieubourg *rt retourné dans fon^ 
Gouvernement du Tirol. 
P^mUm _ % l'Abbé dePolignac partit le dix 
dt quatre Février d Utrccht pour la Cour de France 
àardtoaux on P u ^'' e c " Hollande qu\iu retour de ce' 
X WH Miniftrc, on faura le dénouement de îa Paix, 

tput étant difpofc pour unTraité gênerait 
mais comme on vient d'apprendre que le 
Pape , le 30 du mois de Janvier l'avoit élevé 
i 14 dignité, dp Card.inal i ceh ppuroit biea 
apporter quelque changement çu Retarde- 
ment à fbn retocr cq Hollande i ftns pour-* 
tant rfrn déranger aux négociations de 1^ 
Paix. Sa Sainteté, dans la mf me promo- 
tion , a rempli trois autres places vaquantes 
dans le Sacré Collège ; Tune par DonDarias 
Archevêque de Sevijle» l'autre parMr. Erba- 
Odofcalchi Archevêque de Milan» & latroi* 
fhfme par Don Sala Evéque deBarcelonne. 

Le 21. Février le Roi d* Angleterre arri- 
va, incognito A Bar- le Duc , dans tes Etats 
de Lorraine , pour y faire fon féjour. Il n*a 
%vec lui que des Officiers & denjefliques, 

ne?,' 
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Xïcz fujets de la Couronne Britannique. 

Le 29. Janvier dernier le Sr.deThiers 
Cé'onel d'Infanterie & Commandant les 
Troupes de Mr. de la Croix, partit de Vian- 
den, lieu de fa Garnifon , avec 2jo. Fufi- w ». 
liers, 18. Cavaliers & 18. Dragons à pied; /j 9 *?** 
(it marcher cett^Troupe par troif différentes *?. 
routes lofquçs à trots lieuÉs prés du Bourg T ? tc ®* 
tfOdekcrich, au bas de rEleSprat deCo- 
logpc , à t rois lieuëf au déli de Dudeldor f > 
la marche fe fitavac tant d'ordre & de fccwt 
qu'il entra avec lès troupes dans ledit Bourg 
à 1 1. hcMfQs $ A&ny du fojr> après avoir 
fait tuer tout ce quifitrefiftance,à lui, 5c 

toqs les Dragpn^nnettiis qui fe trouvèrent 
de garde: il enleva Jes Chevaui de deux 
Compagnies de Dragons, du Régiment 
de Pancwils , ci-devant Witefteio , au nom- 
bre de cent, tous équipés: fa retraite fut fi 
prompte & fi b f e)k que pas un de tous les; 
Détachement de Cava'enç & Dragons qui 
le Suivirent pendant *8. lieues ne purent 
l'atteindre; & rentra aiqfi à fa Garnifon le 
\ i - de ^cvrfcr derpier , avec f^ capture 
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